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BULLETIN TRC\1E TRIEL 

Editorial 

En accueillant l'article du professeur Roberto Michels 

sur l'un des héros des Journées de septembre r830, don Juan 

van Halen, notre Bulletin a voulu conserver un souvenir 

du brillant passage du professeur de Pérouse qui vint 

conférencier chez nous en janvier dernier, et rappeler en 

même temps la carrière de celui qui figure parmi les ancêtres 

du savant économiste italien. 
D'un voyage en Tchécoslovaquie, M. Emile Witmeur 

nous rapporte ses impressions particulièrement favorables 

sur le développement rapide matériel et intellectuel d'un 
peuple qui a beaucoup d'affinités économiques avec le nôtre. 

Notre Bulletin devait faire écho à l'émouvante cérémonie 
qui, le 5 novembre dernier, a réuni une imposante assemblée 

autour d'un des Maîtres les plus en vue de notre Alma 
Mater : la remise des Mélanges offerts à M. Ernest Mahaim 

trouvera ici un compte rendu complet. 



Henri P1remh' 'i.'lc'lll dt' disparùilrc' ians une 'i'rQlto' 

aporheost' : fans le· con ar des ilo[{es qui lui som onsacrés 

la 'i'Otx ifs Ami - de l' ll\'er ir ' it z•air s' éle?.:er i la 

memotrt' i<· ct'/111 qui compta pl1rm1 les plus illustres élèves 

dt' notre' _--l/n1t1 .\!ara <'l q111 y in wgur 1 s 1 · 1rr1€1c' pro
fessorlllc'. 

La Chro111q11t' !1t1bu11dlt' t1chc'..1•c' Cc' 11uméro double. 

L--1 RED_-J. TJQ ïY . 



Don Juan van Halen 
(1788-1864) 

Contribution à l'histoire belge et espagnol e. 

En cc dernier quart de siècle, la mémoire de Don Juan 
van Halen, qui avait pour ainsi dire été reléguée quelque pLU 
dans l'ombre, a ressuscité de la façon la plus heureuse. Men
tionnons d'abord une brochure publiée en 1905, en souvenir 
du 75e anniversaire de l'indépendance belge, intitulée : Le 
général Don Juan van J Ia!en. J Iistoire authentique des Q11atre 
Journées de Bruxelles (septe111bre 1830) (1); clic est dédiét: à 
F. van Halen, colonel d'Etat-major et Inspecteur général de 
la Garde civique, neveu de Don Juan. Ce sont des notes 
recueillies (presque toutes extraites du fameux petit livre 
anonyme de Don Juan) par E. J. D e Saegher, instituteur 
communal à Schaerbeek, et .M. Jacquin, secrétaire-conser
vateur du .Musée de la même vi ll e. E ll e est ornée de plusieurs 
portraits, dont deux inconnus, de D on Juan, qui ont appartenu 
au colonel. En 1913, Albert Bailly écrivit un roma.n, intitulé 
« 1830 » (2), où D on Juan est un des premiers perso11nages (3). 

(1) E. J. DE SAEGHER et jACQUlN, Le général Do11 ]t1011 vo11 Hole11. I-Iirt1Jirc 011/he11-
llque des q11otrejo11méfs de Bruxelles (septembre 1830). Renaix, 1905. 

( 2) Albert BAILLY, 1830. Bruxelles, Lebègue. 
( 3) Au Musée de Bruxelles on trouve un grand tableau de G. WAPPERS: Episode 

des journées de 1830, Van Halen ne doit pas figurer sur ce tableau, parce que l'artiste 
a représenté l'indignation du peuple au reçu des injonctions gouvernementales. 
Le fait s'est passé avant que Don Juan ne surgisse. 
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Plu. irnp rr:uus qu, c ... s .impl : ,-oc.uion ou conun 'rno
r.uion.· ~ )11( 1 · ·qu1ubl :uricl' de critique hi roriqu qu'une 
comp r ne J pr mitr v rdc, :.r. Loui: Leconre, con e.n-a-

kllr Lll châ du \[U.L'L Ru\ .11 de r \rmt'" .l publié. sur Dt>tl 
Juan '.111 ! lai 'n, en Lkccmbrc 1924 dan. k. ( i1111l'JS A " 
l·~ilTd.!,r~rr, èt d .1ns ! 'quel l'.nncur rend p:ufa1rcn1 'nt jUStlCL 

.lu ~cntr:1' csp.lgnol ( 1) , et le \'O lumL· LÎt- \1. Ruben DL·nwtdtn 

1
) L. LtLO TE, ProjlÏJ· ri1ol:.!1011nairo·. Don }li-li 1 11 1/.1/m t( ar I d /~ 1 '"' 

clecc·rnbr-:- 1924, n" 1, pp 17-,6) 
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sur les journées de septembre r 8 30 à BruxclJe et en pro\ 1ncc(1), 
qui contient plusieurs mises au point du mt:mc suj<.:t. ÜL 
son côté, en Espagne, le romancier Pio Baroja puhlia une 
bonne biographie de Don Juan \'an J laJcn dans la colkct1on 
Vidas Espaiiolas y .Hispano-J\merican.as del . 1glu XJX (2), 
à Madrid, qui, tout en ne donnant pas une forte c<Jntnbuuon 
à l'histoire, apporte quelques documents espagnCJls ()llic1cls 
d'une certaine importance. 

De toute façon, il est permis de soutenir la thèse que, <lans 
les temps d'après-guerre, les études sur Don Juan van J Jalc.:n 
ont reçu une impulsion nouvelle. En cc qui conccrn<.: la 
Belgique, cette impulsion est duc surtout à la guerr<.: m()n
diale, laquelle, ayant mis en danger l'exi stence mt:me de 
l'Etat belge, a forcément fait mieux apprécier ceux qui l'avaient 
constitué. En second lieu, il faut mentionner un fait extérieur 
qui a eu une certaine répercussion dans les lettres . C'<.:st 
l'exposition historique du Centenaire de la liberté belge, faitL. 
au Palais d'Aremberg en 1930, qui a mis pour la première fois 
devant les yeux des foules belges patriotes et étrangères, les 
reliques sacrées de la révolution belge de r 8 30 ('). 

(L) Robert Di,MOLLIN, L es jounu!t's de uplembrc 1830 à Bmxdles el en provi11a . 
Etude critique d'après les sources. Liége, Faculté de Philosophie et de Lettres, t934 
(280 pp.). 

( 2) Piu BAROJA, ]11011 va11 Ilale11. }::. / oj/icial aven/11rero. Madrid-Barcclon<!, Espasa
Calpe 1933 (3) 9 pp.). 

( 3) Cette exposi tion contenait un bon nombre de souvenirs de van H alen. Nous 
mentionnons un peu au hasard du catalogue : un portrait de D on Juan po rtant dédi
cace à Charles Rogier et appartenant à la famille Cuissart de Grell ; une médaille appar
tcnanc à Madame Brassinne; toute une vi trine d'objets ayant appa rtenu à lui , pro
venant du Ministère des Affaires étrangères, de la Bibliothèq ue royale et de la famille 
Schoentjes; une statuette du général appartenant au capitaine av iateur Gillis. « Les 
« Papiers Schoencjes » méritent de retenir l'attention . Tl y a là une li ste de eombat
tants qui tire toute sa va leur de la po5ÎLÏon qu'a occupée celui qui l'a dressée, le 
généraJ van Halen. Les actions d'hé roïsme des plus vai llants combattants sonc ainsi 
consigné<!~ par celui qui fut leur chef éphémère » (Robert Ü EMOULIN, L es journées de 
S'filn11'1re 1830, p. 19). 



-G-

1 t.: biu_:...Llp 1L plu_ œ em 
d ti.-..:L r, dL c pLr ''1111.1~' :1 pœmièr YU rlorram t _ - mi 1-
cm :1t ntLm.uioiuL qu lquL: a.p r- :eulem m. Louis 
IL"CL1mL, J.U1 .(Hl l ri!Lmr ::.u. rudic l' gen ul :pagnol 
prL:quL L'-..:clu in:n1L.1t :lll pl)Înt d YUL b lge. Er:mr d~nne 
1'111c~·r'·c pLcl.11 qu'u -;pic l'i.ntLn ncion du gèneral :p.1~'1101 
dm: r•1i·t1ll(L bLl!!L, C t)L:t qu'•n p.l:.:Ul( gu~ fhi:t0fÏCD 
mi!ir.mL prLnd n c1,n:1JL'r:Hllln 1.1 p.1rn' L1 plu: con idér.1bl 
de :.1 \ 1c r 1..k .1ct11)n. qui n _' 1.mc dcr1..rnl 'ès ni d:m. k 

.mc:1-;1.., 111 Ln Rd;-!1qu , rn.11. n l-:p.1gnc. : on biogr.1ph 
1..sp.1gn0J, .1u Clintr.ur, Pit' R1wj.1, .Ï_l.'11.tlc surrour l~: pa!CS 
qu' 1' hcr1l.' .1 L'CrtrL. d.tn-.. J'hi.rl ir ·::.p:1gnol ·, und1::. quïl nL 
ùir 1u1.. r1.. p1.. r1..1·, 1..1u:1m .1 Sl1n LTISl'd' b ·lg ', ks pr x1 ·uses 
:nfurm:Hlllll · 1..1u lui .1 fourni _ .1. c' :111 r \[. l c1..1nrc. L1 dcl11.. 
quL JL rn :u1 pr1)p1lscc mo1-rn~n1 '11 - s li~n·s n· .aur.ur 
d0b1 >r1..k r k 1 unttL'-; mud '- rcs qul 'nic1 : ll1111 d ' n'uloir 
rem pl.le 'r k. L ru1.ks .U1rèn ures, je n '.1sp ÎrL' gu ·à 1 's c1..m1pktcr 
par d ·s nur ·s LnL'd ltL':, r ·eu ·il li1..s çà ' t 1.1, su1r d:U1s l '- arc hi\ c. 
1iAlc1dl ·s, Slllt d.rns d' .Hcl1i,·< de f.urnll" cr qu'à m ·rtrc, 
en plus, L'l1 rLli ·f ccn.1ins cürcs g '111..'r:lll'\. n ·ufs qui auronr 
pcur-ètrL cch:1ppL' :1 mes pr ·d c:::.L'llL (1). l nhn, 1fü1n ÏntL'll
non .1Ctl'1.k fl>t1rn1r qudqu's nut rÜu\. .1 Ll b1l1,~!r.1phi futur1.. 
de Dnn Juan , .. m l l.1kn qui S'r:l mmunqu.1bl m ·nr 1..-cmc. 

L 11L'st J'.u!l ·urs p.lS b prcrn.1L·r1..· f0b qu'un '.111 H.1kn 
ur~mgcr .1 JUllL' un rtlle dans l'h1:rc11r1..· des fbndrcs. \u qu.1-

(1) Qu'il nuu~ "'\..C pènllb 1 ..1. Cè prl1Pl'"'· J~· lll.lf\.ILh ... r nou\. I\.."\."unnJ.h .... llh.C' p )tif 

1\uJc ec lc:s bun'.'I con .... ètb. l}ll"' OL>US :.l\ un ... n:\;u .... Jnr:-. d'-· nt)tfl-' trop brd .. -..éJour a lin. 
dlo (un .1uù1 1911) dè Li p.irc de \(\( L.im.tk l 111u., .:,.m,.·n.ueur .Ill'- \rchtH'' 

~énéralc' Ju Ru\.1ume1 cc L Le O'.\,;TE, c<'n,L:n .Heur en !.'.'h\.f Ju \iu"'t:~ l{ •\.'.l~ J 
r~\rméc: .. \f LFLU' ll a ~nh~l \ nulu OC.'ll ... r-oumtr 1.lc .... r~n. l~ll llkl\b tn .. ·.., pn:c lX 
par currc'p\llld.rn,x• 



torzième siècle y apparut un imon ,.an 1 lalcn, c.k on vrai 
nom, paraît-il, Mirabello, itaLien. Van I Jalcn réussit à ép<Juser 
une sœur naturelle du omte de Flandre et a acheter plu ieur 
seigneuries. A l'époque même de Jacques Yan 1\rtcvelc.k, 
il devint ruwart de Flandre (1

). 

Don Juan van Halen, né dans l'JI<.: de Lfon, le 1 8 février 
1788 (2), appartient à la branche espagnCJlc.: <l'une \'Îcille 
famille noble limbourgeoise, d'origine de Weert, qui avait 
donné, et continua à donner, un bon nombre d'h()mmes d<.: 
loi, d'hommes d'affaires et de religieuses. La branche espa
gnole devait donner surtout des soldats et dc.s marrns. 

Les ancêtres flamands de Don Jua11 van J falcn étaient 
riches. Jean van Halen, mort en I696, avait épousé c.n 1687 
Hélène IIoltmans, fille du maire de Weert. Il avait une sœur 
mariée à Levin van der Biert, riche négociwt à Anvers C). 
Jean laissa une fortune considérable. Il avait trois nlles et un 
füs, Henricus, dont Je füs aîné, Jean A11toi11e, grand-père d<..: 
D on Juan, émigra à Cadix où iJ est qualifié, par ]es Espa
gnols, « rico comerciante » (4

). Le troisième fils d'llcnricus, 
Jacques Bernard, était avocat au Conseil de Brabant. Celui-ci 
avait épousé en premières noces Dame Joanna Sophia Cox de 
Ruremonde, et en secondes noces Marie Jean11e Frencken. 
Jacques Bernard avait eu en tout sept enfants, qlli étaient donc 
des cousins germains du père de Don Juan. La fille aînée, 

( 1) R. Le.MOINE, Les étrangers el la for111atio11 d11 capitalisme en Belgique (Paris 1933), 
p. 333· 

(") Selon le registre d'église (v. BAROJA, p. 35), Don Juan est né le 18 février 1188, 
tandis que van Halen lui-même, dans ses mémoires (vol. I, p. 1), indique comme 
date de sa naissance, le 16 février 1190. 

( 3) D'après une note de Michel Ory, fils de Jeannette Barbe van Halen, du 7 octobre 
1874, copiée par M. Albert HAEx, avocat à Maastricht. 

(') BAROJA, op. rit., p. 32. 



athLrn1c, manœ i de :;\Iontena.ke.o. 
hab1raic \L\.-b-Ch;1p 'Lie; la c nd , Mari , mourut céli-
b;ua1re :l _\n,·cr .. La fille ain~' cl 
gonde, c;tir mariœ :l un ccœùn 
pu1. 'LDJ.Î1.nr jLan Fr.U1çoi: Henri 
m lu- \fane Jn.·ephin , mariee à harl • Fmnçoi: 
Du' .li .\ BrLL\.dh; · cmenrint: t:t Jo eph ... Ticob. Godefroy, 
juge de p.11.: l \ enloo. 

l ous 1gnnr n. L1 ;luse et 1.1 date xa tt: de l'em.igraù n du 
·cc >nd fils d'1-knricu Y;U1 Hakn 'D Fsp:1gn'. o'ffime dat 
appw\.Îmam· ', nou: p)uYons aLÙ11t:rtœ 1 's enYirons cl n40. 
Je:u1 \moine '.m l blt:n t:'pt u.a, :1 .1di.~, une j un fille n e 
dans CL'ttt:'' ilk, 't dlmt 1' père t;Llir n;ui_f dt Dublin n IrLU1de, 
Bng1d.1 fr:mci.ca krnentina "\[urph)·. · ,_r :k œ nuriage 
que naquit k PL're dt: notr' Don Ju:U1, \ntonio ';m l-Lùen, 
qu1 .n .ur embrass' b carrièfL' nlilitaiœ 't etait aloc li ut'n.mr 
de frt:'g.lte. Dun \ntt)niL) 'pous.1 l :on tLmr un nobk 
dame de .1rt:1~t:'11.1 de L ,, .1.nre, d;ms la pwvinc d' :;\[urci , 
Do1u Pr:rnc1sc.1 ,'.uti-Yns;uri, dont k père était D on ;_fanucl 
:arr1, om1s.uio dt Proùn ia de :..r.uuu, et donr b mère 
appartenait ;\ la nubk fami11 des asraiitd.l. 

L'ongint: t'rhnique, ou miem;: n.uinn.1k, de D )11 Ju;U1 Y;m 
Halen esr don p.issabkrnent L>mpltquee. l s 'an 1-Lù ·n .onr 
d'origine tLm1;mde, tiuoiqu pour h pluparr de langue fr.m
ç:11se (1

). Don Ju:rn t:St ne en l sp.1gnc, de père e pag1wl. Dn 
n>re de sa mèr1.., un ~ arti, Don Ju:U1 est l'sp.1gnt)l, c1sril1.10, 
comme il le dit lui-même e), catalan, cummt:' lt: .oupçonnent 

('\ lei il Clue rourdclh r..:nurqUt'r qu.: Dun Ju:m pc•rLllC cl.Uh "'n pc•rtâ.:u1lk. 
lors Je s,,n .lHl.':-.r.ttll1n 1 \luns, encre aucrè'..; letrn:s np .. u.~fi\)1cs. uni.: kurt-" Jçrirl· r:-i 
flamand, dar.:..: d.: L1d1x, k 1 o nui 1749, s11~ncc Je.in '.in H~l.:n (Sl•n c:r.111d-1 ·rc· . 
{Don Ju,10 \ \N 111u ',Us q11.:1tr~ Jc>umie.s I~ Br1<wllc.<. Sul\'"' de ,c>n prc>e.?, er d' urrc, 
pièce::, impt,rmntl.·s, pour faire ~Ullè à sc:s m~mt 'irt:s. Bru,dk .. , l ~, i. p. i ..,.~) 

(') Don Juan\ '' 111u !", .\fi,1101r<s, \ ol l : Le· rc.:1t de• s.1 e.lpCI\ l!e' d.111' k,.: ichor 
de l' lnc1u"irion d'Esp.1~nç .:n 1~17 cr l s 1 ~ . P.1ris, 1 s, p. 1 « \l.1 111< rc· e'c 1s,uc J'11n:
anc1cnne f.imilh: c,hrilLrnl'" 



Notes généalogiques sur Don Juan van Halen (1) 
JEAN VAN HALEN 

de W1eert (Limbou1·g), mort en i691 
et 

HÉLENE HOLTJ\Ir\NS 
de Gueldres 

1. Marie Catherine 'an Halen 2. ;\nne Thérèse Yan Halen 3 . • \ldegondc Yan Halen -1· llENRlCUS \ '_\ N Il \LE N 
et 

1. ,\nne Hélène 
Yan Halen 

dame 
du Grand Béguinage 

à Anvers 

fille spirituelle, 
chanoinesse :\ Thorn (Abbaye Impériale) 

BRANCHE ESPAGNO LE 

2. JEAN .ANTOINE V.AN HALEN 
né à W1eert, émigra en Espagne, 

riche commerçant à Cadix, ! épousa 
BRIGID \ FR \NCISC\ 

CLEMENTIN.\ J\IURPHY, née à Cadix 
de père irlandais né il Dublin (") 

1 
DON ANTONIO \'AN HALEN, 

lieutenant de frégate, 
né :\ Cadi.x, épousa FRANClSCA SARTI- YRISARRI, 

née à Cartagena de LcYantc, 

1 

\ NNE C \ T l 1 ERl NE F RE N1' E N 

1 

i. Pctrns Le Y in us 4 . .Jacques BcniarJ 
a\ oc:lt au Cons.:il 

de Brab;lllt 

1. Fmnçois Gémr<l 

filkJc DON \ l \1'Ll:L ~\RTL 
C<'misJnO de Prounc1a de \ l:tnn:l, nt' .1 H.1rcclnnc 

et 
DO~ \ IS \BEL DEC \S1T' i' \D \, nêc .\ Ctrt.u1cn:1 tic l.c,·:1111c 

I. Don Antonio van Halen 
Conde de Peracamps 

lieutenant général 

DON JU.-\N VAN H ,\LEN 
né dans !'lie de Léon, 

épousa en premières noces J\L\RI \ DEL C\RJ\Œ1' QL'IROG_\ (• 1 ~19). "''ut Je \nt<•nt<' Qin1.~:1, cêl<'brc 
en deuxièmes noces CLOTILDE BCTLI R pa1no1c et 11éner.1l 

(') L'arbre généalogique a été composé d'après les nores de J\[1chel On \":ln H.1lcn du ; ocwbrc 1 ~~-1. c0p1ên par \1 , Albcn l l:in, :l\·oc-.11 :1 
1\laastricbt, complétées par nous-même, selon ks indicatiom fournies par k rc.tti>trc de ]J Parroqui:1 CMrcmc Je Li \111:1 Rc:il hl:t de l.ct'n, cicé 
par Pio BAROJ.~ (op. cit., p. 35) . 

(•) Le registre d'église contient, comme obutlo.r potrm os de Don .Juan , k' noms d~ «Don Juan \\an l !Jkn n;11 , Je l.1 cmdad ,Je \\ cnhen en 
Flandres y D. a Brigida Francisca Clemenrina \lorp1 nat. de Cadiz » . Le nom de la ~r:Jnd'mèrc Je Don Ju!l.fl apparait ~!~ c•trop1é, cc.ull c'l 'cmé 
l\forpby (BARQJA, p. 32). 
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d'.tum:. , llll mèm ît.tlicn, Clll1Ul1 k hi. - ~ cm ndr Baroja (1). 
L ne , k num Lk .uri n ··sr pa. c:p.1gnol. Le rnor corr • pon

d:uH LO L p.t .! 1111 '. r _.- 1 • .- rrc-. cp -nd:mr l nom d .=ani e r 
.l . L'Z frLllllLIH Lll l . p.H!1lt:, c ' qui n'c::-..clut p.1. un d .cen
d.ll1CL d\·m1~rL"- ·uliu1. d ' . :iècle: p.1. ·e:. Dan: no: docu
m 1u-.,, nllu .· rniunrn · .rn:s1 L]udque: fois aruch , .rn non1 de 

.1rt1 œlu1 d' \ n:arn, qui L':r b.1squc. Qu.mr i . a gr:md 'mèœ 
p:ucrnclk, ~kmenrmc \lurph:, cil ' e. r lrland.ù.- . D wme 
façon, r.111d1s LlllL s.t gr:111Lfm 'rc nur -m lk erair rnur · impl -
rnu1r Lsp.tg11llk, sa m 'r ' cr :.1 gr.md'mèrc parem lk· er:ùent 
Llk-, :n1ss1 11LL'S ·ur k S\ll 'sr.H!nnl: :nbs1 faudra-r-il bien k: 
cons1derL·r C\ inm1L' ·sp :1~nc1ks d\·ducHh. l11, de Lmgue ' t cl 
sl'nnmcnrs, mèmL' s1 (_cc qui n' 'sr gn 'rL' c 'nain) h g~:md'm 're 
(h \lurph') Llc, .1ir èrr ' d ' s.tng uniqul'mern err.rnger er b 
111L'rL (1.1. :un) èrrL L'tr.tn~ 'rL :\ 111lllrtL' . l :1 ~:ur.i t't:11r d\1illeurs, 
cumml' nllus l '.n uns dL'J:'t d 1t, p:u-dessu$ l marche hile :fun 
emplu\ L' L'sp.1gnul. li faur mènr101111er L'ncurc gu\U1 d • 
C\lusin: de Don J u:m lu n\rc de s.1 ~r.md'mèrc, en([e lui aus_i 
d:ms l.t nurinL' ~iù il .n-ait L)brenu' k gr.tdc de capir.1.ÎnL' de 
freg:ue, fur CLmhdcnr dè Don Ju:1n L't l'.1id.1 b :rnnrnp d.111: 
l'.11fairc Lk l'inqu1s1t1nn, quoiqu'il fùr un L'1111em1 de L1 fr:mc
maçunnene, qu'il d ·te. u p.1ss1LH111cmenr l ~) , Jaime :.Iurph\, 
qui étair, Ct)mmc l'a dir k capir:11ne d'.urtllerie DtH1 _]use 
'\unez de \ ren.ls, d.111s l' ' nquc'rc 1ud1c1.11rL' du 1) juin 1 ' 21, 

un << digne p.uriutL' » . (3 Î 
\u poinr <lL· Yu ' senrin1enul b qucstl\>11 de la n:HlUnal1tL' n ' 

se pue p.1s pour Dun .Juan Yan} bk·n. Il n'esc rien Llu'l .spa
g nul, il l1L' renie jamais sa p.unc, dans n'1mpone quel! · c1r
con unce. 'on inrern.1t1u1ulisme n'esr qu'un h 1h: t11s 11 w da!ts 

a quis, quu1qu ' profond, er èdL· k pas ruutL'S ks fois qu'il 

11) Bt RllJ 1, op. ol, p. ; 1. 

\'l \ '-' 11,u .. , ,\ U111oir<,, '"' 1, pp. l ll < t '~\I 
3 

\ o l l, p . 1 t; 
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se heurte au sentiment foncier. 'ffJULC sa \"le en fr1urni1 IL" 
preuves. 

Nous ne referons pas ici l'hist<Jirc de la vie ÙL D<1n J u.ul. 
Elle appartient aujourd'hui au domamc. c<Jmmun <1). 'J <ius le 
historiens de l'Espagne et de la Bc:lgiquc s'en sont (Jccupés, 
soit en passant, soit ex professo. Cette: \'ÎC: est un 'ù1rable tissu 
d'aventures romanesques, cc qui a fait dire à S(JJ1 bi1Jgrnph1,; 
espagnol qu'avant de se décider a écrm: cette.: bi(JgraphtL, il 
s'était demandé s'il ne convenait pas plutôt d'en fatrL un 
roman (2). Les traits les plus saillants de cc.:ttc: vie <Jnt été fixés 
par Don Juan van Halen lui-même, dans les deux \'CJlumc..s de: 
ses mémoires qui furent rédigés cl publiés au bc:au milieu <le sa 
carrière (en 1827, quand il avait 37 ans) t:t contiennent ses 
démêlés avec lesjosefinos et les absolutistes, l'affaire du Llugo
rat (1814), son heurt avec l'Inquisition (1815), sa mise à la 
torture et sa fuite, réalisée avec l'aide d'une jc.:une filk, Ram<Jna, 
employée aux Prisons de l'Etat, son exil et les campagnes 
faites au service du czar au Caucase, sous les ordres du célt:bn ... 
général Yermolow, comme colonel de cavalerie (r820). 

Cependant, chaque vie humaine de quelque marque a un 
point culminant. Le point culminant de la vie de Don Juan 
van Halen consiste incontestablement dans Je rôle éminent 
qu'il a joué dans la révolution belge. Avant et après, van 
Halen a guerroyé maintes années en Espagne, où il a conquis 
des titres et de la gloire. Mais les guerres civiles de l'Espagne 
de ce temps, embrouillées, confuses, et pour ainsi dire caba
listiques, des guerres dans lesquelles les idées disparaissent 
derrière les hommes avec leurs passions et leurs ambitions 
(quoique ces hommes eussent été souvent remarquab les de 
désintéressement), ne laissent en nous que la tristesse des 

(') Cfr. la liste bibliographique, très incomplète d'ailleurs, de BAROJA, aux pp. 28, 
31, 37. 

(') B.~ROJA, op. cit., pp. ro-1 r. 
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1.:ffon · munk .1ccompk en fay ur d eau ::: mal pr .ci e-. 
rn B 'k1quc, .lU contrair , Liction d Y;Ul H;tlen 'merge; lie 
rouchc un de. carrâours d l'hi. roirt: urop nn ; elle e 
r;mgc p.1m11 k: grand. cYcnemenr du XIX< :iède. 

Rcmn:, .1prè: .1,·01r :um1om · milk l)b:cacle:, de la Ru.·sit: 
t:ll l . p.1gnc pour panicip ·r :1 Ll noun~Uc r 'Yolmion gui 

'.111nl1nç;11c \ Ic21 ) , Don Juan :e maria, :1 b L)rogn · , ;ffec 
la -;œur d'un dt: . es chèf.- miliu1r · : cr tic le: c:ui1pagne: d ' la 

.lt:llngOL, lll1101L h •fJ J'I (:1( :\f.11ord\1n d SdÎ\-ÎSÎOn:d 
l'.1m1l< de \luu \ 1 ' 22-23\ :\L11. l'mt ' rY 'ntÎon du om··mc
mcm de l.l 1U ts X\ 111 en l . p.1_gn \ f.rnt: .m nom :l • Ll ~· .1mr ' 
\Jlia.nCL :tprL'S k wngrè. de \ -èfllnt:, nm tin :\ l'acri\·ir mili

LlÎrL' dt Dlrn Ju.rn. \pn:s l'.1ss.mr dl)nnt: :m Troodero, ·r 
b prise de .1d1\. (.1oùr 1 ' 2:; ) , :\lm:l, qut .n .ut Yatllam.nrm 
m.llnrt:nu l'hunneur Je. an11t:: esp.1gnok: t:n .uall)gne 
jusL1u'à i't:'\.tr0me lmme dt ses pL1. sibtl1res, dm tintr, lui .rn '.ï, 
.1près .n l1tr cncprc rire ses demtèr ·s carwu -ht:s, p.u opltlÙt' r 
:1 B:trcclune, Hl>n .-.m . .tniir tlbrt:m1 du g ·n 'Lli \[L1nc ' \ des 
cundltl<H1 · hPnorablc. 1,nu\cmbrc 1c2:; ) 1, 1) . :::,:111: .mcu.nL' 
chance, dtsPrnuts, de . c rcndrL unk .\ . tH1 pa~s. Don Ju.m 
·dh d'.1burd en F-rancc cr puis SL' rranspurr;1 du } Ln-rc ·n \me
ngue. l'n deccmbrt: 1.?2:;, nnus 1· rr0un1n.· .\ ub.1 l>Ù11 e. c 
fort bien rc -u et se fair . pl.mrt:·nr de cafr d.111. l ' dt rncr Lk 
r.fat:u12as. ~[ais, guek.1ucs ml lis .1près, d t:·rn1g r:1 de I1l>U\ L'au, 

.rn~ 1 tars-Lrns, uù tl km ur;1 une .rnnc · et dLm1e, rnu1.uu 
une Yic mndcsrL L't s'trnprcn 1.~rnr prl1ft· ~seur de bngut·s V). 

1 G L . C i K \ 1 L -., C.t.11/ :.hlt lu 11:·u1: .... 1.111 j.J ,. ·'' l r 1J n lt 1'1~rr l " r c1 

Le1pz •l!, 1S1 9, \' u l J\ , pp. ;91 « 'uÏ\. 

(' ) B \ l<UJ '· no. 11/, p. ;o! 
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En mai 1826, il se rembarque pour l'Europe tt décide <lL se 
rendre en Belgique, à Liége d'abord, où il nou une grande.: 
amitié avec Charles Rogier (!), et puis à Bruxc.llc:s. ommc.: 
nous le raconte un nécrologiste belge (2

), il mcnc pendant plu
sieurs années à Liége, une vie de privations, tout c.:n J<Juissam 
de l'estime des gens de bien. 

C'est à Liége que furent rédigés, en 1827, lc:s Mé111oms de: 
Don Juan, commencés, paraît-il, pendant la trave rsée.: de: 
l'océan('). Quelque écrivain avance la thèse que Ja rédaction 
de ces mémoires a été faite par Charles Rogicr (1

) . La th<'.:se est 
hardie, mais pas tout à fait invraisemblable, étant donné surtout 
la pauvreté du français parlé par notre général espagnol et 
d'autre part le style brillant des mémoires qui, en maints 
endroits, rappelle plus la verve brilJante du journaliste belge 
que le langage un peu négligé des lettres de l'officier cspagnoJ. 
Dans tous les cas, il n'y a pas de doute que, pour Je texte cl 
l'allure de ces mémoires, nous r1e soyons redevables à tous les 
deux. Il paraît que Rogier avait, en 1826, monté à Liége une 
modeste librairie. Le livre fut édité d'abord par Lebeau, 
place des Spectacles . .Le titre d'une autre édition des mémoires 
en parle du reste d'une façon assez claire : « Mémoires de 
Don Juan van Halen, Chef d 'Etat-Major d'une des divisions, 
etc., écrits sous les yeux de l'auteur par Ch. Rogier » (Bru
xelles, 1827, Tarlier). Dans la même année se publia, à Paris 
(chez Angulo, rue de BeautreiJlis), une édition espagnole de 

(
1

) Charles Rogier, à qui van H alen devait sa nomination, a vair créé, à Liége, en 1824, 
avec son frère Firmin, Je journal Le Mathieu Lae11J"berg (Pau l H ARSIN, Es.rai mr l 'opinion 
jJt1btiqt1e Cl/ Belgique de 1815 a 1830. Charleroi, 1930, p. 37), qui devait préparer la 
liberté nationale belge. 

(2) Coupure trouvée dans les Papiers de Charles Rogier (Archi11esgé11érales d11 Royaume· 
Les Papiers de Charles Rogier, no 13 7 : Papiers concernant D on Juan van Halen 
( 1830-1862). 

(3) Son biographe espagnol commet donc une erreur en prétendant qu'entre les 
ans 1826 et 1830, on n'a pas de nouvelles de van H alen (B AROJA, p. 303). 

(') Coupure cirée. 
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! t pr 1111Lft p.tCTlt d ., 111èl1101f (, lU1t .UU1 plu: r.ud, l : 
mtll1\l!ft· furuu ntf-n .. wu1our. par h.ul -: Rogi r (dont l 
n\lm n IÎ!.!Urtr.t plu: 'n .rncw1 ' façt)n :ur le Ù:t)mi:pice) :1 un 
•r:tnd cd1rtur lk P.ui., ]u.1-. Ru1m.ud. D.m:> un lenr 

J.trt't' du i; 'L'PrtmDr' i 2 ;...,, d l 1ege, Lm11 du gener:t.l spa
!...'1WI rfllptLL .l l\:d1reur d'm1pnm 'I mille cinq C nr xem
pbtrL-; ptlUr unL .t)n1111c de i·oo fomcs. p.1~.1bl': mt)Üi .i. 
-;Î'- rnllt., l'.wrr 111\llrtt' nt:uf mtHS .tpn:: \ 1

\ RenLm.ud n . rnbl' 
p:t .t\'tllr .tee prt..' et..'s CtH1diri1)ns. \Lli:- k fair -:r 
mt..nll)Ïrt... de' .tn l I.tlen p.uur ·nr ch '7 lrn 'n Ic 2..., n d tL'\ gro: 
'olt1111t.. s 11 l.tngue fr.mç;H: \ r un' .nue ' 'r:1on de b pr
rn1l.·rL· p.trrtt..\ en l.mgut.. ·sp.1~l11ll '. D'.nnrs ·dmon: 'n LU1!.!'ll' 
c\p.1gn11k ut\ 1r nr n 1 ~ ,6 (P;u1.-Pt·rp1gn:u1, l ·coinre 't 

1 .1.SL'rrd, en Ic'42 .\ \Lldrid \1.:-r:tbl nm1 'ntLl rtp i_~~r.ttico, 
ctlk dd ~urd\l, 11), Ll1 1''49 .\ \ .t1 '1Ku \ \ugtuù :\Iendi:1), 't , 

L'nCllfL' n bn!.!Ul' fotnç:tl.t', t..'11 l c' '-+ \.i. P.trh, l ' B.till~-). D.111.· 
le c1)ur:- 1.k SL\. .tns , \ tltLi. d!lnc p:tr:t!rr Llll.Hr1.· cdirions fr:m
çaisc. cr qu.trrc cdmons esp.t!.!'nL)k: d '" rnu1w1r's d Dun _lu.m 
'.tn 11.tkn, 1.1u1 se succèdt..•nr 'r :' ·nch ., 0rr nr. les menwtr s 
ft.1rLnr .tusst rr:tdntrs u1 .U1!.!Ltt. ·r ·n .111 ·rn.tn !. 

\ers l.t tin d · 1c'2c', \.tn.l-Ltkn L:>r .\ Bru\.ell ·s. \ Brn>:dks 
luhtr.ttL·nr .tl1)[S plu:1curs d' s ·s p.trcnrs, p.trm1 l 'squd. il 
faur ctrL r -,urr11ur l:t f.tmtlk Ch.tr 'rrt..·-Dm .tl, unl' d ·~ till ·s d 
J1cqucs BL·rn.trd \ .m l Ltl '11, \Ltrtt..' _]Ils Thl11L', .l) .tnr m.1r11.· 
le pèmtœ Clurk::- l-r:tnç1)b h:trL'tr ·-Dm .tl \Lhinr ~1ll1r 1::-. ll'> 
unis hls, h.ulcs, luub L't fr:mç1it-,). li\ .t\.ttr l.\ .tt1s"1 un· 
jeune tilk, CinsLll1CL' \ .tn 11.tl ·n (11L'1 ·n 1810 ), hlk du tih 
.line de _).tCL)llL'S BL·rnard, .k.tn f'ctn'lit:- 1 knn, :n PCH d nt>
Lllrè :i. .\Ltasrr1chr, quc s.1 ml-rL' .n·.rn L't1\ L)) l-L· en pt'11. ll)l1 .'t 
Bru:'\ lk-; en ! 82 , puur ' rudtLf l.t mu-,ÏLjll · ~r l.t p1i . IL. 
\ Bru .lks '1\ .11r .tuss1 dt.. rt·mps L'l1 r ·rnp-, un J, .lll tr re 
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aîné de Constance, Jean Chrénrn L\ Ln, égakmcm de.: 
Maastricht, fils aîné de sa mère avec son premier mari C).Cin -
tance se maria en 1829 à ,\Iaastrichr av c Pierre i\fich <.:I , de 
Cologne (2). Il est hors de doute guc: Dnn Juan a été en rela
tion avec la mère de cette jeune fille, la \'CUVL van l fal c.:n, 
née Marie-Marguerite imon, de laquelle on a Lr<Ju\ é une 
invitation sur lui, lors de son arrestati()n a \f ons ("). Cu 1 i..: 

dame était née à Maastricht, en 1772, de Jacquc.:s 1mcJn, 
propriétaire et agriculteur, et de Marie (ou ,\nne-JosLphL) 
Dalnoz (ou D eJnoix), d'origine française.: . 

La bourgeoisie maastricbtoise était alors de scntimuHs 
belges et de langue françai se. A deux pas de la Wallonie 
proprement dite, la ville de Maastricht était unie à f ,iégc 
par mille liens. D'ailleurs el le était catholique. Aussi parta
geait-elle en r 830 les espérances belges (4). 'foute la vie 
limbourgeoise s'inspirait de Ja vie de la Flandre cl surtout 
de celle de Liége et de Bruxelles, aux points de vue familial 
et autre. 

Nous ne passerons d'ailleurs pas sous silence, enl rc 
parenthèses, que nous avons été on ne peut plus frappé, 
en consultant l'arbre généalogique de maintes familles 

( 1) Jean Chrétien est mort à Bruxelles en 1860 (1\lfrcJ NEVEN Du~tONT, l 'a111i/ie 
Neven. Geschichtliche Nachricbten und D okumcnte aus sechs Jahrhunderten sowie 
Familiengeschichte. Cologne, 1927. Dumont Schauberg, p. 145 ). 

(') Roberto MICHELS, Peter Afichels 1111d seine T iitigkeit ù1 der rhei11isrhe11 fttrlwtrit, 
i11 der rhei11ische11 Politik 1111d i111 rheinischt!11 Gesellsthaftslebe11 (]ahrhuch des Kii/11isch:11 
Geschichtsvereins, vol. 12, Cologne, 1930, p. 1-98). 

(3) VAN H ALEN,Quatre)Gumèes, p. 177. 
( 4) Théodore J usTE, Le Congrès national rie Belgique 1830-1831. Bru xelles 1880, 

YOl. I , p. 205. - P . Ü EGtVE, Tiistoire du Congrès 11atio11al. 2" éd . Mons 1885, pp . 29-39. 
- Abbé FI. DE LANNOY, Les origines rlip/0111atiques rie l'indépendance belge. La co11fére11ce 
de Londres 1830-18p. Louvain, r903, p. 288. Au point de vue jo urnali ste, l' unité du 
Limbourg avec la Belgique avant 1830 résu llc aussi de l'opuscule de Paul 1-I ARSN, 

Essm, p. 25, 34, 39. 
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}u'il fü)U •• Oit p mu: d'ounir un' par ntbè qui pon 
wur k p.ufum cr 1t: cham1L d, 1 · .'in1c maa. rrichroi. de c 
rcmps 't qui se ratuchc d'une f.1çLm rr'. inrim à la n d 
b famille '.U1 l Llkn. 

PtLffL • Cichd. de olo~11L ~r:ur ·pn. d, mad moi· ll 
onsr.u1cL \.U1 lbkn. ~·.1 m'r lui ecrir œs ligne'(~): 

\ \!Pn. tcur Pi ·rre \ltcht..·L. Lok\~~n<... 

\l.usrnchr. le ~ m.us 1 !9. 

\ b ch<..r · onsr:1nœ m':1 fair p.ur Ju J<..·>Îr que \l)US lui :ffeZ r·moign.: 
J\ nrr<..r <.. n corre~pon<..bnce '.lYccdlc. '.1\ .1nr p.1s dt..• r.us,)n} m'y opposer. 
j• cons<..ns \l'l,)nricrs} c· qut p1r.1it lut fair• k lu~ ~ranci ph1.ir. En 
.l[CCntbnr tk \ <..)S 0<..)U\ dies je SUL \ Pcre 

.itlccci,,nn c ~'n'.1nc'. 

\u\t.\.\ J-l\lF 

Pierre l\f 1chels n.:pLmd :1 ~.1 futur,: bl'IJ ·-m~rc dan· ks 
r,rm s sui\ anrs : 

\
1

) Des scpc eni.rnc- Je .\l.1J \briè :\fJr~u.:r .< , '< 1 ..,u" ' .. n 1 l.il ·n), ncè :>unon 
.\ ~Lusrrlchr, Jt:u.- ~cuk·menc p:ls:-.l..rcnc kur t\.: .l \Lu~ r1t ... hc qu_L["C' 1..:n lXl 'l }U\.! 

(Bruxdks. Bntf.!l-'S, \ '1h orJ1..·. TongTL""'i), un\; :1 ( (1}11 '1h . .: 1.-'\ c.:fl·Dumunt, rJf' "'·· 
pp '-li 6) 

(') R \!tLH>.Ls, Pettr ,\/irheü, p. '-1· 
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Madame van Halen. 

Madame, 

La permission que vous aviez la bonté de: m'accorder a d'auuint plus 
de valeur qu'il s'agit de votre Benjamine, de votre a1mt'.c onstancc. 
Comment vous rendre mes grâces pour cette: bienve11lancc' Je dois 
craindre que cette première faveur ne m'excitera d'c:n dc:mandl.r bientôt 
d'autres qui vous coûteront plus de peine. Mais j'aime à c:spfrer tjUt: 

vous ne vous en repentirez pas de m'avoir donné votre confiance; car 
rien ne me sera plus sacré que de rendre heureux celle qui le: méme c:t 
que j'aime tant. 

Votre dévoue, 

P. Mrc1mL~. 

Cologne, le 14 mars 1829. 

Lorsque son fiancé lui écrit une lettre en allemand, ons
tance se récrie un peu : « Comment t'exprimer mon éton
nement de recevoir de toi une lettre allemande! Je me suis 
bien impatientée en la lisant, car cela n'allait pas bien vite. 
Comme tu le penses, je suis cependant sans aide de personne 
venue à bout de la lire » (1

). 

La correspondance de Constance van Halen avec son mari 
continua d'abord en langue française (1829-183 5, à peu près); 
après, elle lui écrit en allemand, non sans de fréquents galli
cismes (2). Ses petits-fils la rappeUent encore se recommander 
de ne pas manger les « erdebères » (Erdbeeren, fraises) dans 
le potager. 

Longtemps elle protégea, à Cologne, l'art belge. Elle y fit 
venir le grand peintre Louis Gallait et se fit portraiturer par 

(
1
) Archives personnelles, lettre du 24 mai 1829. 

(')Voyez les exemples donnés à p. 26 de notre essai sur Peter Michels. 



- 1 

IUI (1
), ;1în:i que son man (~) . Eli lui ach ra d 

er .e prL) ur.1 de: eaux-fort . de se c uYre .. 
tableaux 

on. cu1Ce cr.ur une f mme exuaordinaire. Elle éraie 
une dtgDL' demoi.:ellc ';U1 Halen. ',1 Yi , a-r-on dit, à ju r 
rHrc, ,~;lUt une erude parri uli're (3), surwur p ur J'ana.ly.e 
hiswnque de h Yie rhen:rnc encre 1 z9 r 1 r, année de ·a 
morr. ~ 1in nun, Pierrr.?, rt ·hc dr..i.pier r bi nfaiteur, né 
en I '01, Cltl)\ en franç:iis, jL)LLl un role .important dan' 
l'htstllltL' de nlngne. ln Ic..+ , il fur und . repr' enranr · 
cnJnn.11s L'm OYL'S i Berlin plmr rr.1ircr ;n-çc le roi de l'auro
nomte rhen.rne. l n 1 5 ;, tl dcvim membr de la premîre 
chambre. F erYcnr catholique, il fur un de. fondar ur , aY c 
l'abbc 1'.olpmg, des Gt>sdle111·rrt'ÙJr'; p.1citï. re :\ la ,. ille de b 
••ucrre fr;rneti-alknunde, il mPurur en i 70 (.''). 

1 n cc rL'mps de 1 '2 ', il semble quL' Yan l fakn .11r .1pp.u
renu ;lll'\. .1rn1c.\.ionni t<.:S, ennemis dL' b dLiminarion h0Jbn
da1sc d:ins les Fhndres et amis de l'indt:p ·nd.mce ou d\rnc 
annc.\.ion, au moins des parrie \\ .1lkinncs, :1 h France l "). 
En 18 30, pcnd.rnr qttL' '.m Halen rumin.1ir l'tdcc tlè rcntrL't à 
nouveau L'l1 1 sp.l_!~ne, pour :c r.1ll1cr ;rn arriores de SLll1 

\
1

) Le p<>rtr.11t .1pp.1rti.:nt .111jc>urJ'hu1 .1t1 \luscc Lie- ( ,,[c>g1k, \\ ,1llnf l{1ch.1nz. 
(') Le portrait .1pp.1r11cnt .l la famdk· du gcncr.d \011 ::>chc1llehn, .i lkrlm. 

\lmc Schallchn est un.: \lich.:ls, p<"tite-nlk Je LL>nst.inc" 'an l l.1kn, llll.: de (,t1'!.l\.: 

\!ichds, prcsid.:nt d.: l.i Ch.imbrc J.: Commerce d,· L1>l<>g1w et m,·mbr,· de b 
( hambr1; des Seigneurs (1-!errcnhath) ,i Bcrlm (mure en 1909). 

(3) Paul }( \l l \f \ , li-..r rhdtùHh,11 ,,,_::..,c ,dt,J.i'_(h, :!u e"-l. 8.:rltn, ll):!v, SrilkL\ p. P. 

(') Rulxnu \ltCllt.LS, Pda \L·he/s, 1 c., .:c (.,, . .-.·1!' IN?,_~1a1n" u Kt1:c111. d1 

fru11/, al R surg'"''"· o 1 /,J/JJ•10 ( \ '" a Ru Sl<J 1 t ,,..,-~, \ ,,[ \ ll 1, f'""· 1. t l) 1-l· 

(~) Lam1llt.· lhY'\\(\._. "\,Lin 1..1/111,,JJde l~,oel/~J :11( {(fj. ru/111,1u',d . .uh.,\.lllllu.:S 

dt: dum111a11un buurgn>l>c, 1810-1901 G.md 1901, Lun,ed ).!cnêr.tl du P:tm 0 1\ n« 
Bd~c, p 18-01 
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pays et combattre la réaction (1), v<Jici que se man1fu;tcruu, 
après la représentation de La i\fttette de Portia à la .. \fonn .1ie, 
les symptômes de Ja révolution belge. Van 1 Jalen e t 

un des premiers à s'enrôler dans la garde urbaine CJr,!!a
nisée par Je baron Emmanuel d'Hoeghvoorst; le 24 septembre 
il est parmi les combattants et s'y distingue. 

Le jeu des hasards de la vie et /'intrec.cio des relations per
sonnelles semblent produire cet effet que la plupart des 
hommes politiques nés loin du trône et la pJupan dt.s 
hommes de science sont en quelque sorte inventés (2) par 
quelqu'un de plus élevé ou au moins de plus avancé qu'eux.
mêmes, qui donne la garantie à leur valeur, les met en évi
dence, en valorisant leurs qualités et en leur ouvrant une 
carrière. En ce sens Mazarin a été inventé par Richclit.u, 
Colbert par Fouquet, apoJéon par Barras. Le cas dt: 
van Halen, en ce qui concerne le rôle éminent qu'il va jouer 
en Belgique, est des plus typiques du genre. Car Don Juan 
a été inventé par Charles Rogier. C'est en effet le patriote belf!C, 
son bon ami et collaborateur des années de Liége qui, devenu 
homme de premier plan comme membre du Gouvernement 
provisoire belge, Je soir du 24 septembre, dans une courte et 
décisive séance du Comité de Défense, tenue à l'J-Jôtel de 
VilJe, le fait nommer « Commandant en chef des forces 
actives de Ja Belgique », ayant confiance dans sa bonne foi 
et dans ses capacités exLJérimentées de commandement 
militaire. 

Don Juan van I-falen déploya irnméd iatement une activité 
débordante : 

Sa proclamation aux combattants belges est comme : 

(
1

) li est' rai que son ami. le général Espoz y J'vlina l'avait, par une lettre datée du 
i6 août i830. déconseillé de rencrer en Espagne, parce que« Pour le momenc je ne 
trouve pas urgent que vous vous mettiez en route pour venir me joindre ici» 
(VAN Il Au"'• Quaire ;011mées, p. 3). 

(') Le mot im•mlfr, dans ce sens, est un mot du jargon moderne des universitaires 
italiens. 
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ÜRORE Dl' _l l'R 

L'1m1)ur 1.k Li lih.::rce. le d-,01r d~ d ·r-endr' um de famille:< &in~ 1.1 
c n"tLrn:lliün. 1'1rrit.Hi1.)n Lk)m mon .imL c:c ammee en \"O\::tm a:ssa::iner 
k. h.1h1t.in" ·c bn kr leur: fo\·crs. m'ont ùü :mmr de r~b:scurire dans 
bqu lie ) · m' '!.li" pl.i .:. . 

J'.icccptt: J\ ·c l\)r~UL'll d'un .idmir.ueur de b 'JCCOLœ du peuple 
comr des incenLli:ùn.:. LC d '. d ., .bt.H ur .. J°.iccepr ·. fi r aujL)urd'hw 
du n >m l ·l_~e .. illie J. c lut d'un -sp.l~fü)I hhr'. un comnundemem 
J,>1c )L .u1,- h>1n de m· crn1r· d1~nL. 

D.111. b famtlk ll11 .c L1C1..H1r · l1n' il .l\ .1Îr d'.1bord Cl'llÇll 
un1.. .rnrrè 1dè1.:, plus p. thcriqnc, à .:1\ 1.. ir d s'.1dr~::er .rn 
pcupk b ·lge pln1r lU! die que\ .111..)[s qu' 1ad1s b .old:ucsqu 
c pagnnle .1' .11r subjugu h Belgique 'n lut fac111r Lndur 'r 
mus ks m.mè\, m:1tnr 'n.111r lui, litti-1 ·1 ·sp:1glll'l libre, .w.11t 
déctdè Lk f.urc de Sl'l1 m1 'lL\. puu r rend r · .HL b -lg1..·s L1 ltb 'rtL', 
1..11 les Lkll\ r:rnr du 1uug dès Htill.111d.1ts. Pliur ·ffJ ~r L1 lwnr 
du Du d' \ lbc, ·r œp~u 'r les tlirts d lï sp.1gn · d' l'Im1u1-
_·irtun, \ 01H quL surgtr un èsp.1g11Lil 11ll)1..krnc ... 

On sair comment D1..)n Tuan \ :111 l Lli ·n rcusstr .'t brt r Lt 
n:s1suncc hulbnd.1is >, le .surknd '111.ltn m ~me 1..k s.1 ntHrn
narton, apr~s un umbar .1ch:un1..' d.rns k p.uc de Ll h.1ur1..· 
\ tlk, uù :1\ :ucnr pris p1..)'tr1l1n le-; mctll ·ur1..·s rr1..1up1..· · Lk 
1' 'nncnu : action qu1 dè ll..b du sun d · Ll ph.ts1..· l.1 plus .ui_:u~: 
des lurtcs puur b 1ibcnc 1..·r de J'ç\ .1cu.uiun 1..k l.t upn.1k. 

1 
\ l H \l.C , Qua/ri 1 :,-,-, ''•p. L 
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moyennant la retraite des troupes gui eut lit:u Je matin du 
27 septembre. 

Un patriote italien qui a séjourrn.: long temps n lklgiquc 
et qui plus tard publia un livre sur Ja révolution de 18 30, 
Carlo Gemelli, a écrit sur Juan van IJalcn quelques phrnst.s 
pleines d'enthousiasme : « Riverito cd amato pcr le JXr<i<..

cuzioni e le sventure della vita, prode, oncsto c Jcal e, f u t ra 
i primi sostenitori della rivoluzionc, e ncll' ora cld pt:ricol(J 
si slancio a combattere gJi oppressori del Belg io. J .auclata 
fu la sua scelta, e per vero tutte Je qualità neccssaric egli 
possedeva a non far perdere i riportati vantanµ-g i ncllc duc 
giornate del 23 e 24, ordinare c sicurarc Ja vi ttoria della 
libertà e dell' indipendenza » (1). 

On est d'accord aujourd'hui pour dire que le choix que le 
gouvernement provisoire de 1830 avait fait de van l falcn, 
lorsqu'il l'invita à assumer Je baut commandement des 
troupes des insurgés , avait été « un choix excellent » et 
gu'il a complètement justifié Ja confiance qu'on a mi se en 
lui. « Son nom est bien belge », dit M. Robert D cmoulin, 
« et si l'homme est d'origine espagnole, il est en réalité 
très capable de diriger ces combats de rue » (2

) . La tactique 
qu'il a mise en œuvre pour venir à bout de sa tâche, rencontre 
aujourd'hui l'approbation rétrospective des compétences . 
Les détails gue van Halen donne dans sa brochure « apolo
gétique » sur le développe111ent qu'on aurait dû donner à 
la guerre et sur les dispositions prises par lui-même sont 
jugés précieux (3). D'ailleurs, c'est un bon chef qui sait 
l'art d'animer les rangs de ses officiers et de ses soldats 

(') Carlo GEMELLI , Sloria della rivoluzinne help,ica del/' n1111J r830. Turin, r 858 , p . 140. 
(') R. Duwuu.N, op. cil., p. 1)4. 

(3) Op. cil ., p. 47. 
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d\'.LU1 111\ . riquL, L[ du plu. b l 
c r . ~rn · dourc, dur.un les quJ.tr joum ~ 

pru1Ctp;ll :nuriu1 UL h Ie\"Olurion belge c~) . 
P.u ."L' u~pln1r, D-in Juan crair d Y nu l'idole d 

111.l'»L:. n l'cmnuLÙt, l)fl le rlamtir, on l dorlotait. 
n L1ppLLut " le hcn)s du p.uc ' · L'.n~air-on . ur Yalu " ? 

l r.ùr-il ruur de mèm ' nul vu dan: ccnains mil.i u.-..;: comm 
étr.U1g ' t qui a le d WH de r ndre des s n ·ic . à un eau. e 
n~uionak, mats .wquel on ne tCClH111:1Ü pa. l droit d ·e 
fi.x r (3)? u cr:rn-tl mLpri c, lui l ' rr;1ineur d ' .a br , par 1 : 
hommes r )liuqucs, pwfr:sionn ' '-' ' [ plu: ra.ffiné. ? u 
cnCLHC ctan-tl . 1mpkmLnr de rrnp ' cl.ms une situation 
omb1cn l)bscuc cr cpÎ11L' llsL', L) Ù k: chef' , ·icrorietL\: se 

li\T;uem en sous m .un d ' s lunes .1cham ''S, .rn nom de 
pnn 1pcs unmnnds qui c:1 h.1iem m.tl r 'n,·ie cr h jalousie? 
1 uir-il, p:1r .n enrurc, ttL)P medisanr :1 l\gard dt: c U.).. .n-ec 
lesquels il p ;uugc~1Îr le pouvoir (~) ? Peur-èrrc un peu wur 
ceb. Le fair c · t qu'aprt:s l':uri,·ec d ' D · Porter, qui devinr 
\'He son CJtnem1 décLue, l.1 t\.)[tunc dL ' .111 Hal 'n .tlla en 
décli.n.111t. 1 .:l fanur .insrJ.bl ' de: fouk. l'abmdonnair (;) . 
Des JifferencL· d'opinion . ur b . rrateg1e à . utHc, diflèrenccs 
où il :n .üt pcut-ètrL h LU on de Sllll c('itL', s'unirent .1u-..... 
motif de me ontuHemcnt prce ï r;mrs. \ .111 1-Lllcn for rap
pdc de a mJ.r he sur\ ih·orde. li dur dnrmer s.1 demis ion. 
: on paradis .n-ait dure rour ju:rc du z · s ·prcmbœ au ~ l>C

w bre. L'affaire eut encore un epiloguc Hchcu-...... ~'tir le .tiup
çun d'ètre au scn·icc du Prince Guillaume d'OrnngL· qu i 
.1\ .ut po. c s.1 candidature ,\ la <lignite de Rut du nouvd l rat 

(
1 Op. ÛI., pp. 15 5 c c >Ul\ . 

(') LEcusn, op. ol , p . 27. 
(' L : cr.11 ccmi:nc fo ie à Ga ri b.llJ1 en r r;ll1èc p ;l r le.: p.trk llc "11 .• tl ,,J •• 1u Cl\ l ' ' 1 

pn!sèncc pi:u c-ctrc que lqui: analo.it tc D;in , le, J ..:u c~' 1>11 "• •uru t .1ppl1c[Uc r le r 1 •I 

Je Sc H1LL1"R: « Der M o hr h:it seine SchulJ it:kcic ~c c.in; J n \( ,,fic k.tnn •ch n ,. 
{ 

1 
L EcO. T E , op. , I , \ '' H \ LF'-. , Q1..,bf ;o:. , ~n. p 1& 

{ •, Cfr LFcos T1, op. al p p \ 2 ' ' · 
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et d'avoir l'intention de provoquer un C()nln.:-m(Ju,·cm<.:nt 
orangiste, il fut arrêté à Mons (le 18 octobre) c.:1 déte:nu c.:nvi
ron un mois avant d'être remis en liberté (1). Les avrnturc.:s 
du Llogorat en 1813 ne lui avait pas créé part<Jut une bonne 
presse et accréditaient parfois des bruits hostiks sur son 
compte. Ne savait-on pas qu'il était « peu scrupukux » ? 

La critique historique moderne absout van J Ialc:n de: toutes 
ces récriminations absurdes (2), comme lui-même l'avait 
prédit dans sa brochure intitulée Les quatre jo11mées, dans 
laqueUe il s'était immédiatement défendu contre ses détrac
teurs. 

Il est vrai qu'à cause de Ja courte durée de s<Jn comman
dement, le prestige de van Halen en Belgique avait, sinon 
sombré, du moins quelque peu pâli Toutefois on ne l'avait 
guère oublié. Il ne cessa pas tout à fait d'être considéré comme 
un personnage populaire. Il avait gardé ses amis et son public. 
L'ouvrage très répandu écrit sur l'histoire de la révolution 
belge par Charles de Leutre contient entre autres une planche 
intitulée Don Juan van Halen à !'Hôtel de Ville (3), repré
sentant la scène de son ascension au pouvoir. Il y a pl us. 
Sur l'ancienne place Saint-Michel, transformée en 18 30 dans 
la charmante Place des Martyrs, endroit sacré aux souvenirs 

(') Les souvenirs de Louis De Potter qui, comme nous l'avons dit, était l'ennemi 
personnel de van Halen contiennent le passage suivant:« On se borna à l'arrestation 
du Général Juan van Halen, plus que suspect de machinations en favrur du prince 
d'Orange, sur qui il fondait l'indépendance monarchique des provinces insurgées. 
M. van Halen. était un des protégés cl-:! mes collègues; il m'avait singulièrement déplu 
depuis mon entrée au gouvernement: cependant je ne réussis à les débarrasser de lui 
que g râce aux circonstances critiques qui les forcèrent enfin de sévir pour ne pas 
quitter la place eux-mêmes.» (Louis DE PorrER, La révol11tio11 belge de 1828 à r839. 
Souvenirs personnels . Bruxelles, 1838-39, vol. r) . 

(
2

) Cfr. LECONTE (p. 3 5) er BAROJA qui reproduit une tertre privée de Leconte, 
p. 38. 

(') Charles DE LEUTRE, T-fùtoire de la révolutio11 belge de 1830, Bruxelles, vol. II, 
p. 46. 



- 24 -

bdgc: (1), on u om la figure d D n Juan sculptée , ur un 
dt:. ba ·-n:licL qu i o m nr le · de d la colonne cornmémo
rarivc, où tn dfer, il ·r repré ent dirigeant le. Belge à 
l'a. s.1uc du parc où .om rer.r:mch . le Hollandai . ;-· t le 
momtnc où ,·on ;ùde d clmp, le baron F lin r, romb , 
mo rtcllcmtnt bit. :e, à e: cüres ( ~) . L monument, inauguré 
n 1 ) , c.· t dù .n1 raknr du : culpreur uillaum G p. L s 

l .spagnols, qu1 ' 1 ·i rent BnLwlles, ne cach nt pa leur hen · 
en p ;1ss.rn t de\ ;uu cette h.rnte CL)lonne, ù un cl l ur: 
comparno res joue 1t rük de chef d'unt ren)luti net ' mploie 
à crccr un 110 11" 1 tac européen \3

) . 

lnfin "1 \\ nè <rre ingr:ui roud ' >' de hqud l lè 1.\ brouLm r '' 
géncral ' . 'est pla in t 'parfoi : :i ;unl:rcmtnr , n'a poinr ere 
généralc. le l ~ mai I ; I un groupe dt so i..~ .mre-d i..~ com b.u
r:mts, conduib p .u le omrc d ' SrÎt' klorf, major d ' ;n-alcric, 
lui en\ O):l unt .1thes. c\ pour lut offr ir une " nurqu ' dis
rù1cti\ c ,, de w n ckn rncmcnr (~). I u i- m2m fait frapp r 
une mcd.1illc de bronze (c r brnnzc du re) qu i port ' lïn crip
tion : << \œ Btlgcs, défcn . curs du D wir, par leur comman-

(
1

\ L'~s('<'ct J ,· CC[(L' pl.tee n:mplis,.111 l' .une p.lUll•tl•!U · J,·, \ ,,, 01~,;urs .1lkm.1nds 
J''1Jm1r.Htc>n cc presque d'cm ic l'fr. \ f.tlwtd.1 n>' \ [~y,1 ' lll' G, I J R r, 11c h 
ÜJ/o;d, (c '-19) . , . e,l., Balin cc L.:tpzi~. IC)O I, Schustçr unJ L 1.•tl:kr, p. 10 « l·dx:r 
der gan:.ot:n Sc.ute ruhc t:tn unl:x•,chfi'ihltcher 1 rtt'd«n. DtL' \\'L'Îssc Farbe d.:t l l.itt><.:r 
unJ ,dc:s \[um11n<:ms hl'"' mu Jem frtso.:hcn Grun J.l.'\\ ischcn. die c1nf.1ch rnhtgen 
Ltnten d6 G.rn:.oc:n gc:l:x·n etn<:n unul:x•nrdflich,·n l h.1r.1kc ·r \ 1.•n Ruhe unJ l l.1m10ntL•. 
LnJ als \\ tr Jen PLHz becrnrcn, schw.-b!l·n ,un l limmd schc>n k·uchccnJ fl\tL \\ c•lkcn 
des SL>nn.:numergcrngcs unJ w,1rf.:n thn:~n \\ 1JL·rschcm ,111f J1csL" ~,;wcthrc S1.1nc:, ~u 
J.1ss èf\\ as \ crklürces ulx·r dem Garucn l.1g und dtc Scimmung .:rh, •htc', dtL' dtc:sc:s 
D.:nkmal tn uns hen orrnfon mussce . 

\\ ir, J 1ç \\ tr mir zernsscncm Herzen das gdi.:bt,• Dcucs..:hl.mJ \ ,·rlasscn h.1ocn, d.1s 
den Preis semer h~tmpfl.', sc.;-1ncs Ringens, ntChc J~n l)O,~l-'Cr.lg-l· n. \\IL' nms..;ce '-·s uns cr· 
gre1fen, àls d icscs cinfachc Pacna uns enr~cgcnh:uchcccc l tL''l,;'f l!fussè "urdu.~'"- DJ.nk 
des \ act: rland s setnt•n gef.ùlcn<:n Suhnen', dieses t'hrcndc /.:u.gms, J:iss stc mchc um· 
sunsc gefa lkn, J .hs auf J er Lrde, J1e sie mie thrcm Blm gctctnkc, nun Jic ,,,[id,· li.hl' 
ciner fu lgc:rëchcen Lnrn icklung zur 1 'rc:ihcic -~dr.,•g-r sci. \\'ic mu'isrc c:s un ... nrn "''-hmc:rz· 
lichc:m I.rinnem crfuUen an 1cnen Fricdenshatn, ' ' " die 'ersr,•hknc L.1coc nur l<" 1 
hinziehc u nJ d ie emsamen Griiber mie Blumt:n schmud.c » 

(') \ AN 1 i<. Ll0-I, Q11a/1e •krtl((J, p . OC) 

(3) B AROJ \ , lo, . .-il. 
(") -l rcb11 ·a du ,\Eu.fi<' "'J"'' dt/'. lm1e, . 
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dant Don Juan van Halen»; elle est l'œunc.: d'un gra' cur 
en vogue, appelé Veyrat. Le revers pone ces mots : « D<Jnrn: 
en souvenir sous la régence de urlet de hokjcr en iu1n 
r 8 3 r au patriotisme belge courageusemenL épmu ,.é 1> (1). 
Ces médailles furent portées avec des rubans su r la p<Jit nnc 
tout comme des décorations officielles. Un de cc:s c.ltcurés, 
et qui était fier de l'être, était le général belge Mcll1nu, 
d'origine française, corn.me cela résulte d'un portrait c1u'1I 
s'est fait faire et dont l'original se trouve au Musée dc.:l' .1\rmfr 
à Bruxelles. Son buste qui se trouve au même musée, LI 

dont on ignorait d'abord le personnage représen té, a pu être 
authentiqué par le fait que cet officier y portait su r la poil nnc 
la médaille frappée par van Halen (2). 

* * * 
En Belgique, une certaine presse ne cessant d'éreinter 

van Halen, les bommes politiques espagnols finirent par 
être froissés et par s'en émouvoir. Pour prendre la défense 
de leur compatriote, voilà que deux personnages des plus 
en vue parmi les patriotes de Ja presqu'île, Palafox et le 
Duc de Rivas, adressent une lettre au ministre des Affaires 
étrangères de Belgique (de Madrid, Je 18 juillet 1831). 

Les deux porte-voix de l'bonorabilité politique et person
nelle de Don Juan van Halen appartenaient au premjer rang 
des dignitaires patriotes de l'Espagne contemporaine. Don 
José de Palafox y Melzi (né en 1780), issu d'une ancienne 
famille aragonaise, le héros de Saragosse en 1808, prisonnier 
en France, absolutiste mais ennemi de Ferdinand II, était alors 
partisan de la jeune reine Isabelle et de l' Estafttfo Real. En 
1836, il devait être nommé Duc de Saragosse, membre du 

(') Reproduit dans !'Histoire /111JJ1ismotiq11e de Io Révolution belge, année 1831, p . 84. 
(2) D 'après des indications personnelles de M. L. LECONTE. 
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Pmiré p 'rm:u1u1r d : Gr:tnd: d ' pagn 
!..!Ll1t:r:1l " de. ':i.rde: Roui s. P~llafox tait :1 • 
fur rc:pectLr. L'.rnrre r .ml in, . \ ngel P r~z 
DuquL <lL RI\ .l:, crair d' b m 'me taiU . Hornm 
cr poète de pr mier ordre , ne en 1 - 91 i 
de l'nppu.ïttlrn 1ibeuk modcree, mini 

n 1 ':;6, plu. r.ud .1mb.1::.1d 'ur de son pa~·: :l. P:iri.. n 
1 -t ', :rn1b.L.1deur prè. du Roi d . D eu."\: :icil s, il deYait 
publier Utk Hul,r,11 Je .a S11hlt'1<1.-:"..,1: dt> _ -apolt>s, en <leu."\: 
,-olunws, rcedircc n 1 è I. T 'L erai m les homme· qui 
pb1d.1t 'nt b c1us' dc kur CL)mp.1rriore D n Juan dan 3. 

seconde p.HflL'. D.111s 1 ur kttrL adr-.. ' au m.ini. rre, iL lu.i 
dcm.111dl:r nr s'il juge.lie qu'il , .. 1 • uj ·r d croire à l'in
HUL'tKe dc quclquc; L'nn ·mi: du gcn 'L11 d:111s l'irn··ntion 
Lk CL rr.un .uttcl · "· l r ·n 1.He l'tnrerèt qu nou porton ' 
J nuer .11111 cr ·omp.urior jusrihc c rr demar he, d'autant 
plus quc celui-ci " a cr· artaquc d'un nunièr' à b foi. 
ind1g11L' 1.'t peu gcncrcu c " (1). ~lrn: rcgrerron Yi'"ment 
Lk ne J :1s cnnnaîrrc b r pons ' .\ cerce lettre . i pr ·ssanr '. 

Duren.1,·:111r, puur Dun Ju.111 '.111 Hal ·n, double 1.:r.11r la 
prc'tlccupar1nn qui le h:1nr.1ir : L)btenir b sar1:facriun ck voir 
uttlciclkmu1t re onnus ·es merne p.u 1.1 Belgique, et prendre 
sen-ice aillcur, i pns ·iblc en L ·pagn ·. l .n 1 :;z, il dcnunda 
et obttnt du roi Léupold un conge d'un .rn pour rcndœ :\ 
b orognc (2

) où l'app ·hienr des .1ff.11rcs de famille. l.L· 
26 sept mbre, il écri,·ir au Rui en de. terme. plutôt em·r
g1ques, , -o ir men.1çanrs, pour k pn r Je fatre mettre un 
terme: auè\. in inuat1uns donc il se enraie 2trc , -i ttnw L'n Bel-

(') Paptel'> de Charlt:, Rl•(!Ïr.:r 
(') Curn1ia 
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gigue. Dans cette lettre, se tr()U\'C. Ja phras<.. sui\'antc 
« PuissieZ-\'OUS, ire, éviter que l'<Jn di ·c: un j(Jur que la 
seule g râce que le Roi Lé<JpCJld s'csl <..mprc:ssé d'acc.nrdc.:r 
à van Halen fût un passeport p<Jur s'él<>ignc:r » ('). Pasc,e
port dont, hélas, il ne pouvait pas fai re. grand usage.:, 
parce que, quoique amnistié, il ne réussit pas à trcJu \ er un 
emploi à Madrid. En effet, il ne rentra définitivemc..nt clans 
son pays natal qu'en 1836 . . Aussi Je voyons-n<Jus apparaîlre 
bientôt de nou veau en Belgique, à Bodeghem- aint-Manin. 
C'est alors que Don Juan s'adressa derechef au Roi (r•·r mai 
1834) : « Daign ez », lui écrivit-il , <1 que je ne m'absrnt<.. dt.. 
vos Etats sans être décoré de la marque qui honore: lv; 
militaires constamment dévoués au trône de Votre Maj<..sté ». 

* * * 
Assez curieuse est la correspondance que Don Ju an van 

Halen, rentré en Espagne, entretenait avec son vieil ami 
Charles Rogier et dont nous ne connai ssons malheureuse
ment que quelques morceaux de Ja plume de celui -là. Elle 
est écrite dans un français piteux et qui démontre combien 
cet Espagnol dépaysé était dépourvu de la « bosse » des 
langues, combien même le respect pour Jes langues lui fait 
défaut. Mais ces lettres contiennent néanmoins des pas
sages caractéristiques pour la mentalité du héros du parc 
et pour ses relations avec Ja Belg ique dont il est toujours 
lieutenant-général en disponibilité et pas du tout en demi
solde. 

Le plus g rand service que Don Juan van Halen, rentré 
définitivement dans son pays , a cru rendre à sa seconde patrie 
adoptive, c'était de mettre le gouvernement belge au courant 

(') Archives d11 iUusée rOJ'al del ' Armée, no 126, lctLrcs de D on Juan van Halen. 



d'un pLm p "1itmp1è, :rnqucl il dclu lui-n1 'me d colbb r r 
1.n r1.n.mr, clm: k: mtliem: mrlu nr: e:pagm ls. de propo: 
1.n f.l\ 1.ur tk b Bdgique. Le 6 frnit.:r l '62, il ecri,-ir à Charle · 
Ru~tLr, .1h1r m1nure de. \ffaire: Lrrangère. (1 61-1~6 ), 
unL prurnl:r 11.'((rL\ de \ :tlencc, p rnr lui dire guïl erair 
qul suun dL m rrrt' ur le rrone du \ lc\.ique b tille d l'F mpe
fL' llr Dun P1.drl1 du BrL . il, LLl)pt1ldinc \1

) , en lui foi . am 
Lpuu Lf lt nmrt' de fhndrc. Le 9 du m 'rn ' m o i. , Don Juan 
.ljtHHL d'.wrr ' s fL nseigncment: .1 Ct' r c:gard : " ce n 'e:r cer
C:11JlL'mu1c p.1 LO 1 ~p.1gne, t'Cm 1r-i1: où cerr .1.tfaic :e 
deCJdt, nuL .\ P:rns (gu i n ".· r p:b loin d BnL'-' ' ll ' : ) " · 
1 r tl dt nnc œrr.uns d1.' r.11L. su1ers J. rl.urer ramotu-propre 
Je-; Bdges : f.1ctlm.~ <;eLltr dtinnl'L' d'.1 Cllfdcr .rn Ro i de fo r
n1Lr, .\l;\. fr.li lk !' \ r:H fflt'\..IC:110, lll1 C1.1rp: d ' gard '. \\·al
lonncs d · 6000, .rn nu 1mum dt• 10 .000 hPmme:; b .forn1 ' 
tk g titt\ Ln1L'fflLnt 1.1ue lts gr:mde. pu1ss:rn e. ec1bl ini ' nr .rn 
\k-...1qt11.', st'r:rn Ct'llt d'un1.' nwn.uch11.· Ct1n. nruri1.mn -Ile. Jl 
1ug L cum L'nabk de Ctintlcmer b !1l)U\ cil que ce :t'L1Îr le 

umrt tk Fl.tndre qui deYLllt epLrns ' f h dire pnnccsse 
.1mcnc:11nL'. CL· n 'era11.' nr p.1s de. bruns s.ms Lll1. i.· c1nce, 
quu1què l'hbtutre du ).fc>..1gu ' dùt prendre une .rnrre wur
ntlft', d .1ns l.1quell , eran resèn cc J. b Bck1qu ' :n- ' C l'lmp1.·
r:uncc ( harl11rrè, epuusc de l'i mpereu r \LL\:tm tl1 ' 11. u111.: 
pan douluuretbC. 

D.ms s.1 cnrrèspond:111c1.· :n-ec s1.·s .1m1s belg es, D tn1 Ju.111 
\an l Llkn rruu\ a :rns 1 mu\ 1.·n d'msc.·rcr numr 's tibscn'.1-
rions inrcr1.'ssantcs sur la .nucrrè d 's l . pag nn ls cp nrr1.· 
k ilbruc L'n 1860. Le.+ decc;11brc, d L'Clï\lt ,, ~ur k mur d · 
fcru:111 )> une krrrc qu'il cunhè :Hl\. bon .. om d'un Prl1ctL t 

(1) l..i prin.:e'"' Lc1•p<>lJ 1nè (m1cu' h .1bdk L ''P •lJin · n'ccanc 'lu\. l de 
11rn .. rnbr.1b k , ll<•ll•' d,· b.1ptcme1, nn: <'Il 1 s 46, r lk Je l'i n•r><:reur Dum Puln 11 
Lt de la pnnce"c l" hcrc": trlk du R,,, !- r.1n •h l ,k ,ipln, dl.'\ u1t epou-...·r plu' tar ,1, 
l:fl 1 '64 L<>t11' Lurnte d "L u de b rn.11"• 1 d O rle.in L.: c Jlllt•· de• 1 Luhlr , l'l 11 P•, 
ép<n1 ~ .\ c'l t ·fr~ 1.t pr OLl.·..., .... ..._ \l.tri1... Je J (,,.ht.: 1 ,IJl-"r "ik, .tri l 'ln 
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anglais accouru de Gibraltar e( qui étall en tram d'y rUCJu rncr: 
« La ville (mal nommée la place) sera emaméc demain ». 

Evidemment, Don Juan tffJU\'C du goût à combattre dt. 
nouveau contre des «infidèles »; cela Jui rappelle sa cam
pagne au Caucase, comme officier de l'armée russe, u1 r 820. 

Il oublie, de temps à autre de combattre:« pour Ja liberté >,. 
«Ils (les infidèles)», dit-il, encore« ne JivrenL bataiJk qu'ap
puyant sur une ville forte ». D éjà quelques mois auparavant, 
Je 4 novembre 1859, de Madrid, l'ancien libéral révolutilJn
naire avait exprimé l'idée qu'à son avis la guerre entre ks 
chrétiens et les musulmans devait se faire partout, parce.: que 
les deux croyances religieuses sont « antipathigucs » (van 
Halen veut dire, se trouvent dans un antagonisme perpétuel). 
Dans Ja même lettre, l'auteur espagno l laisse aussi percer 
son orguei l national. Pour mettre en relief Ja valeur miJi. 
taire de ses compatriotes et justifier les difficultés qu'ils 
rencontrèrent au .Maroc et les lenteurs gui en résultèrent 
fatalement pour les opérations militaires, il fa it un propos 
tant soit peu saugrenu : « Le g-rand Maroc n'est pas la petite 
Algérie ». « La légèreté du mouvement des so ldats espagnols 
est de 130 à 140 pas par minute; qu'en pensez-vous? ». 
Don Juan souhaite seulement que les généraux espagnols 
soient à la hauteur de leurs tro upes et« se rendent dignes de 
figurer en Afrique à côté des légions françaises », de cel les, 
ajouterons-nous, qui avaient réussi à conquérir, quelques 
dizaines d'années auparavant, la« petite Algérie ». Qu'aurait 
dit notre impérialiste espagnol s'il avait su que Je « grand 
1vlaroc » devait un jour sui vre la « petite A lgérie » dans Je 
grand pot-au-feu de l' Empire colonial français ? D'aiJ leurs 
après une défaite des Maures près de la ville, par le général 
Leopoldo O 'Donnor, comte de Lucena, les Espagno ls, de 
guerre lasse, eux aussi, acceptaient l'offre qu'on leur fit d'une 
trêve d'armes, suivie, le 2 0 novembre r 861, d'une paix où 
les Marocains s'engagèrent à payer un indemnité de 20 mil-
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1Îll11 dè p1;1. rrL· · LC J. c1)n~èncir ;\ i'Pccup.uion d Teruan 
1u llll · ;\ 1\ xr111cc1nn de l'cngJgemenr pri., pendanr que 
l'i . pagne lk snn côre rL'C1)J1nais:;1Îc lïnd pendance d 
l'i mptrL' Ju \[ar1)c ~ 1) 

De \ l.1drtd, k - nP\ ·mbIL' r.?6 :;. Y;u1 Halen cric, dan: 
nn fr.rn~·;u.; k plu: pmnr '.· qu \ une lenre où il est que. rion 

d'un \ o\ .tg L' dè l'lmpèr.Hrice des ranç.11: qui aY;1Îr choque 
ses suscL·pr1btlttes d p.uripc ' L'Sp.1gnnl : " _le n , n>u: di. 
rien Lk mlln p .u ·1u le dipl1)nucè, l , simparhique o !Io (. ~). 

luur . r 1c1 ftirremcnr ar~!...,. '( ... :a •. ·· d ' inrwduire delL'\: . impie. 
mur..; .lll UJL' C lk L'L'S 'ures de 1 u~L·ru ' :\ :\L1drid. Lli a tlm

mi: L1 ~ r.rnde faurL' d ' .rnwn ' r à -~\CL' d' Ile un ' 1111 d ' :\Iuoc. 
celui LJttt .1 fair fu s tll ' r des milliers :le p.urior , : ;\ :\Lldnd 
en mat l l'o' . \ni là .1pliquablcs les ml1r-:: d ).[. Talcond 
c'est i lu . qu'une fouet', c\'sr une _t!;rnchen ' "(.3) . 

lin\ .1p;lsle1nt1indre dtiure qu ' l.1 S\ mp.u h tL' d ' ' .lll 1 Llkn 
p1rnr L1 Belgique L'Lltr s1n.cl:rL' er pnlt\ln.d ' . ÜL'j;\ L' ll. I c' .!-, 

bien ,1\ .rnr le rùk )ll ïl cutt lksrnw .\ 111 ucr d .111. L1 rc\ ti
lurtlln bt'l~e, Dun Ju.u1 se Lkcl.HL', d .1n.s ses mem111r ·s , 
d'orig inL' l~elgL' (.4). ·1\11is an s .1prl's, s.1 p .1mc1p.mpn .lCrn e :\ 

t'> \l Plk ,1, 1 l \ ll'l'"· 1/1, ru C.m,r,/dr / .. p..11 .. Il.Il<"<'' •n. 1\9,, \ •l '\ Ill, 
p. '66 

(') c,._,u,, .1\ .rn <'rc n,•mm" 1111111,rn: d' I 'l'·n~n, l , B,·l~1, 1 ul· Il <'1.111 d .: \ ·nu 
ne \ en du gcnt' r.tl 'an l l.l k·n .l\ .HH cpuu,c une tilk· de ,pn fr~·rc l mnl.llllll'l ,krcn .. · 
d u 17 ju in 1X6{, P.1p 1n d l· R <>~ll'r) D .111' '"' kitr ·,, [).,11 Ju.111 •1.1fü· l, ·ll,, cuuc dl' 
1nc n1e a \ l.·C lll1l.' l' l'f ( :.ll nc rc.,;,cn l', 

\
3

) l"uu it:" l"l·, k·rfl-~" '.'\ 1,,,' cn'll\L'nc p.lnn 1 k' kP \.' 1.k· Rt'k!h .. r .u1' 11 
Ill R"\.m>1u 

( 1) D l•l1 )uJn \ \ 11u 1 '· llc'•11 .ro \ ul. l p 1 "' , ,,~1ul"'" 1.:1 q,t<' [) >li 1 '"" 
\ J.n 11 \ LL t-·st ù Hh idl.·1c l°l'mml· d \in.t.:111\.. ht·ll!L et th in P·'' h<1ll.tfü .. l..t 'l .tu,.,1 pa 
h:s hi., ru n l.'Ih ,dknunds cr c:-.p.l \!fll' l:-.. ( tr, p.n -,l. 11~"k, HttP1. h.ll \l '· }.. 1. rrr"J ' 
kv' &n. Ldpzi~ tS~.! \ li \Il , p .!t~ (, t . l i>t-\1 L,, (,,., ,J.utli• '''''· 1 1 1 11 

} .1hr b11•:,/rrfJ.>''11t!,11 Il -1,. 1 rrr -~'" \1>l \Ill , P. b"IJ· \ li\IK, ;,_,. ,.,, '1ul ~ • 
1' cd ., Lc: 1pz1~ 1S91, \P l \Ill p 11 s l 11, p1>ur k, I 'I'·' •nob 11 / 1i.> i'f>c'd I 
lus.,/ 1/hutl(Jtl,1 l .J1r /" · l ,, ., \l.1clnd, 1 'I""·' l .il1x· 91 1 \ <•I '\ \ l l, I' l l) 
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l'histoire de l'émancipation belge rattachan son nCJm à rc JUt 
jamais à l'histoire de la parrie de ses aïeux patc.:rnc:l s . . \ ussi 
est-ce à juste titre qu'un de ses bi(Jgraphes a pu c.lm: c.1ue 
jusqu'à la fin de ses jours il avait été fier c.le sa qualir é c.l c 
citoyen belge « comme du titre le plus pümpeu:x 11 r1) . 

Plus tard, Don Juan, lorsque sa carrière en J ~spagnL fu r 
à son apogée, continuait à se souvenir assez souvent dL su, 
parents du ord. Un des petits-fiJs de <Jn stance 1'11chcls
van Halen, Paul Kaufmann, ancien président de l'OITicc 
suprême des Assurances du Reich, nous raconte clans ses 
mémoires avoir vu chez ses grands-parents à ologne unL 
gravure coloriée, encadrée et accrochée au mur, qui repré
sentait le portrait chamarré de Don juan van 1 falen, c<JmtL 
de Peracamps; il se souvient aussi qu'un jour arri va une 
lettre d'Espagne contenant J'image d'un nouveau colli er 
que van Halen avait reçu de son Roi, accompagné de quelques 
lignes exprimant la prière de l'ajouter au portrait en l' y col 
lant (2

). A la durée, tout de même, les relations entre les 
deux branches se relâchaient, surtout avec Jes descendants. 
Lorsqu'en juin 1850, une des filles d'Antonio van JJaJcn, 
qui avait épousé un diplomate nommé ambassadeur d'Es
pagne à la cour de Berlin, avait exprimé le désir de s'arrêter 
à Cologne pour faire une visite à Constance Michel s-van 
Halen et lui présenter son mari, celle-ci, absorbée par une 
famille fort nombreuse, attribua si peu d'importance à cettè 
visite qu'elle écrivit à sa tante Charette à Bruxelles pour 
s'excuser auprès des Espagnols de devoir s'absenter de 
Cologne (3

). Nous n'excluons pas la possibilité que cette 
froideur était peut-être due aussi à la renommée de gros 
bonnets libéraux-radicaux-révolutionnaires qu'avaient Don 

(' ) Papiers de Rogier, coupure citée . 
(

2
) Paul K AU F MANN , Aw rhei11ischeu J11geudlage11, /. c., p . 36. 

(
3
) Roberto _\fic H ELS, Pe/Pr i\1ichel r, p. 2 8 . 



l u.rn 't ·on frèr 
de.: Ll tamilk. D':rnrrc: c u in 

u catholique 
de D on Juan 

ètatLnr routLfc 1. mt)irL fanrnch ~ et .1ccepraient a,- c gai té 
dL ca.ur k · dècor.uion.. c. p.u~nol qu l prodigu D n 
J u.m ne cud.rn pa. 3. leur prncurcr .n- c lib · r:ùit (1) . _-\u 
dcml'uram, cluquL .mnc, '.m Halen r'Y nait dan l b ,rn 
pa\ s de.: l 1cge p:1: .. ·cr quclqu1: mois d' te. Il habirair haud
fonr;1ine. n l\ YO] .11r encore :1 :t)LX:illr~-quinz an., roujour 
,. gr.md-cn:u r ''· raide comml' un jeune.: . old.1r (2). Dan .. l 
dc.:rntl'rt.'S .mnèt'S de s.1 Yi , b•;rncoup de hain _ contre 
lut .. 'èutenr .1p.11sce .. . l rL)k de.: De Porr~r . ' 'tait pour 
.11ns1 dire cff.1cc. I e rcgenr eratt d ·pm: longremp. r nu 
dans b 'ie pnn·e, san. c.::poir de rerour. Le roi L opold Jer, 

st drt)tt cr si prudent, rc cntr l • gcncnl e .. pagnol d.m . 
.. un lütc:rn ;Wec une.: s~·rnparhtc m:uquc-. \ycc Rogi-r 
sa farn1llc, les De rell, les rchnons c.:raienr resserres 
des dc.:ux côré:. ln I '59, par une kruc.: darce du 1 sept mbr , 
D en Ju.111, ltlrs d'un' manifestation publique en l'hon
n ·ur du patriote licgeo1s, fit c1dc:rn 1 Rcwie-r de l' charp 
qu'il lui :1 \ air rcmi~e en 1 ';o :i l'llt'\rd de \ ïlk, quand 
il l':n :1ir ntH11mc Ctlrnmand.rnr en châ de. Utitlp's d 'S 

insurgès. Le 1 juilkr I '65, tl lut em·o, .1 de -:.fadnd .. 1 
c111nt:, pour le remercier d'un s · n ·ic rendu (3). 

Dans la ci re bruxeUw ·e, \•an Halen, d -, ·nu opul ·nt, 
c.:tait bien a cueilli, .uns1 que .·:1 frmme, :0L1ru del armc.:n 
Quiroga, qui brtlhir, assure-r-on, par ses belles boucl s 
d'oreilles. 

Pendant b penotk assez remplie er mum emenrec de- b 'Ît: 
politique de l'Esp.1gne, où l pa\ s cr.1ir ùumu1t.· p.u b per
sonnalité du dictareur Fsparrew (1 '~9-1 .. +;) ks fr~·rn 

t'l ous en garJLins qudque, phowgr.iphiç, su.:.:t:,ci'"" 
l'l l.uupur<! c1œc. 
(3) 11 s'agic è\ 1Jc:mmcnc J'une ù.!cornuun lx:l~c. (/'JP ,,. dr !{ 1err) 
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van Halen étaient plutôt favorisés. Ln 1 8 .. p, la bataille ' ' ic
torieuse sur les Carlistes à Peracamp , lt:ur d<mna k titn: 
de Comte de cet endroit. Il parait toutefois que Don Juan a 
été beaucoup moins lié à cet homme d'l ,talque son frcrc D1in 
Antonio. Cela est si vrai que alors que celui-ci dut 'i UI\ r<
Espartero en exil en Angleterre (1843-1848), cc.:lu1-Jà put 
rester tranquillement en I-:spagne et suinc sa carrien., chan
geant souvent de garnison (Tolède, Valc:ncc.:, Madrid, Punta 
de Santa Maria) (1). En 1856, Don Juan s'est retiré dan s la\!<
privée. Ses voyages à l'étranger (Belgique, J\ lkmagnc, 
Italie) deviennent alors encore plus nombreux. 11 a t<Juj1Jurs 
eu le goût des déplacements, celui de« voyager à tra,·er5 les 
hommes et les choses ». 

* * * 
Le portrait synthétique qui résulte de tout cc que nous 

savons de Don Juan van Halen peut se tracer ainsi : 
Ses yeux sont pénétrants et parfois spirituels. Il est ennemi 

de l'étiquette, d'un abord facile, prompt à se décider; il 
est doué d'une conception rapide et comprend à demi-mol. 
Il n'est pas subtil, mais plein de réserve. Sa culture esl plus 
vaste que profonde. Il écrit fort mal le françai s, il écrit 
même l'espagnol sans aucune prétention littéraire. Du 
flamand, de l'allemand et de l'anglais, il savait à peine 
quelques bribes. Il ne faut pas s'attendre à trouver en lui 
un austère républicain. Il ne l'est pas; il aime Jes « bonnes 
relations », il ne dédaigne pas d'étaler ses déclarations; 
il est pimpant, sociable, homme du monde. Dans son jeune 
âge, il est beau, séduisant, on lui reproche même d'être 
« homme à femmes », de n'avoir pas seulement de l'audace 
et du coup d'œil sur le champ de bataille, mais aussi en 

(L) BAROJ A, op. cil., p. 34'1 · 



- 5-t -

.1mour 1). Il exerce une grande arrr::cri n _ ur cour 1 monde; 
il .1 une com LCmon :u~reablc. on biograph e pagn l 
l'appelle l .imp.uico, :pkndido, liberal )). Ln hi:rorien 
c.p.1gnol, \nrnmn \loEi Galiano, dit de lui dan on Hù
lûna tir E: ... ft,<11i.1, qu'tl e-r , d galhrda pr .encia, d ::s:rr -
ma(b 1nqu1ernd, de fa und1a narural )) l.:). _·\y c cela wujours 
de bonne humeur, j.rnuis .1cuÎ'.Î.rre, grinch lL" - ul mem 
d:U1s les momcnr: cxcprionncL, il a er , dit on biograph 
esp.1gnol, un l :ffcnruero m.1- akge ~- ..:onrienr » (l'ay n
rnncr k plu: gai cr plu: _ )Llflanr qu'on air j:1ma.i- n1) (3

). 

D .tn: wur cc que nous nou..: conn;tis:on_ d lui, 1 rrre., publi
cu1trn:, LlConLlL, Dl)n Juan \,U1 Halen nou apparait .JO' 

façlH1, Jc:s1m l)lrc, d 'bromll.ud, null 'mcnr 'mbarra .é, 1t r:
lllll' b m.lU\ .1isc forrune le frapp·. 

Don Juan csr un bnn YiY.rnt. Il .urne ~ 'n-r , mai: il lai::· 
:rnsï Y1~·œ l ': :rnrres. li n'esr ni un philo ·oph , ni un grand 
homme: poliriquc:, nui· un bnn~ ~eneral r un honn 'r 
ciro~ en ('). n l'.1 .1ppek lurt:adi-:::;_o \c1pricieux, hangcanr). 
\coup sùr, il n'cur pas roujours 1 s mèmc:. idec:_ au cour d' 
:1 longue: '1c. li esr e::cnrielkmcnr primesaurier. Durant la 

se ond cr plu_ longue penodc de ·a ,·ie, il sè mc:r au m ~m • 

l ') B 1ROJ 1. 10. r •• pp. 10, ~o~. ~r. 

l') \nwniu hLll i. '1u"o, llùtonadt f_;p-1L \l.1JnJ, 1>;46, H•l. \ ' Il l l:l1Re>11 
op. , p 1S) 

(3) B IROJ 1, cp. 11., p. 10 

( ' ) Le ju~èmenc pulicic111e Ju ~.enernl biss.rn, "n .:tf,c, .i J.:sir.:r s, cnnn.mt J 
pass:i~e :i Berlin. pc•ur se r.:ndr.: en RuS\1e. c·n 1 ~!O, tl "'' "n.::h.1nc.: Je b lih<:rct' 'tu'il \ 
[rùl!\ e ec <le ' r.:,emplc rcnouvcl.:, dan, Ct: p.I\, hc"p1t.1l1.:r Je Prus,e. c•Ü une J 
prc' cr1ts sunc ,·.:nus crc>U\ cr un asile • ( \l.:mo1rts, c. 11, p. 1 ! ·. Qudque c.:mp> pJu, 1.ird, 
les mass.:' p<>pub1res :i \[:iJrtd, mtcU\. rl.'nsei~n~"'· p.irau-tl ,1u, !.: •ener.il em11.:r , 
criaienc haru sur le rot Je: Pm~sè, st ccndn.· ~.)Ur son Cl•Lhtn, le n•t Fcrdtn.lnJ d'l .,. 
pa~ne, p:irœ 'lue, c<>mme lut, il a\ '.lit cr.1h1 1\·,p<'r.mœ J,· ,.1 n.inon, en f.ti .uH t1 J.
'!t.l propre pr\_)me~..;;ç Jè dl'nncr une: con,cuucÎPn i.l s1..tn p .. n ... ( 1.fk\ l''l", l\, p. ,~7 
En Ru"te, dés qu'il .1 appris par les ~.uem:s b lettre de· {Ju·ro..:.i au w 1 rJuunJ, ,1 
c:.xpnmc: .. lu _gcn~ral \ e-nn1..•low le: Je~1r JI..." pou\ u1r .ut,,Hot n:c..,urfü .. ·r "'fi b pa •ne 
puur prendr.: ' ·n tœ d.rns l'.1rmèc n~\ olun<>nn.11n: et e,t i •rt .:conne J'.ipprcndr 
quelques juurs .ipn~s. c1ue le czar .1 Î<>rt nul .ic.:u.:1!11 s.1 dcmdnJe et a ordonne· <l le 
cha,s..:r de son .1m1ec comme un traître cc un tnd.:s1r.1bk "''" ,rn, 1. Il , p ~ 19 . 
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rang que les réfugiés polonais, précurseurs des français 
quaranthuitards et des garibaldiens : il court aprts la 
liberté (bien entendu des peuples européens, des pcupks 
retenus dignes). Après la libération de Bruxelles, il a l't<léc. 
de publier un appel tendant à former un corps de vCJl<JnLatn.:s 
de tous les pays, prêts à se porter n'importe où la lilxrtt'. 
réclame leur présence et leur appui pour affranchir ks peu
ples (1). Il rumine l'idée d'aller se meure au service cl<.: la 
Pologne (2). 

Il y a plus. L'ancien franc-maçon a fini en b(Jn chrétien. 
Il est mort muni de tous les sacrements, et pompeuscmenL 
enterré au cimetière catholique (3). on biographe espagnol 
se montre bien déçu, voire scandalisé, par cette évolution 
qui lui semble prouver l'inanité de notre vie (4

). e dénoue
ment normal de la vie humaine n'est pas étonnant du touL 
pour un homme qui, comme van IJalen, avaiL adhéré aux 
loges par motifs de patriotisme militant, par goût de conjuré 
clandestin et peut-être aussi pour raison de carrière mili
taire, sans en faire toutefois une profession d'athéi sme ou 
d'anticléricalisme (5). 

Il a l'esprit entreprenant; s'il est sincère dans ses desseins, 
il n'est pas toujours consciencieux dans les moyens. ous 
l'avons déjà dit: il use de ruses d'Jndien, se déguise en oflîcier 
français pourvu de faux ordres, pour induire les troupes fran
çaises à se rendre aux troupes espagnoles ses compatriotes, et 
fait fi, en cette occasion, de la confiance qu'on avait mise 
en lui. Les Français dorénavant le honnissent dans leurs 

( 1) BAROJA, op. cil., p. 322. 

(
2
) Lettre écrite au Régent (Papiers de Rogicr). 

( 3) BAROJA, op. cil., p. 347. 

(') Op. cil., p. 3 l9· 
(') Sauf peut-être dans la narration de sa lutte contre [' Inquisition, contenue dans 

le premier \'Olumc de ses mémoires. 
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Il\ rL: (1) · les l :p.1gno1 le 1ouem · le onè: lui nYownr 
IL llf' fd1c1rarion: L( le remerci m au nom d la parri~ n. 
Lu1-m0mc è dLfLnd d'une façon fort imple : il aYait le droit 
de.: rnimpèr k · Fnnçai_ p.u rou. le · moy n par l seul fair 
qu ïl cr L..<;p.tgnol ' (3). :.\fais le: hos _ . e compliquem : 
fo111c-nuçon 'sp.u~m)L il aY:Ür rr..lhi le. func-maçons fr..mçai · , 
en bns:rnr l'untre 1nremarion.1le du club. La loge de Gr nade 
. 'en m0k. li .1 de la peine :\ :e fair ' acquin r \ 4

). l'ne aurr 
fuis, dur.u1r I ·.,; glonl:uses journé de BnL'\:c.:ll s m 'm ', en 
1 ' :)O, unL nutn-a1sl' itkc dche de _ 'emp.uer de r ec n ·el ·, 
uni.' tdcè prcmarurce, ou, comm ' dit .·on biogr.1ph qu lqu ' 
peu n:li\ L'muu, un ' idee " p:lr rrop rnnonne " · ~ conçoir
d pas k pwjl't de faire aspèrga :rn , -irriol, p;u 1,_ pomp1 ' r:, 
ks pus1rn1n: ht1IL111daises? Heurc1L·emLnt pour sa renonunee 
cnnrèmpoo111L', Dt1n Ju:m ' renl1n t' . ln . iècle plus rard, 
lin 1'.tur.ur bl.1.ml' :1, k pLHl\ .111r faire, tl n':rnr..1Ïr p.1s r alis ' 
:un pruJL'L l L' Ct1tk d ' lï1tH1l1L'Ur rniliratr ' subir, lut .rnssi, 
dès n Plur1pn ·. 

\ .111 l l.tkn .w.ur d':ulleurs un rr:ur en nrnrnrnn :1'-'C bl'all
cnup dès l.111sqt1L'nL·rs de SLlfl cpuqul'. ll n'ctair pas d ·pourn1 
d' tnrl'rèr ptnir ks L]uesriPns l'CLlnt1rn iqul' . er iin.mc1 ' res ' t 

t1 dch.1, plus1eu rs fois d:ms b 'i ',des 'en mèkr pr:m :_in nwnr. 
P.1rm1 SL'S p.1p1ns qui furcnr . :11sis lors dè SL)n .ure:ram>n :1 
:.\[un_ ( rc ; o) tigurenr, l'n dl'hurs d ' btèn Lk. krrres cumn1L'r
ciaks de wut gL'nrL', h copie d'un .1mck dç b G 1=-.. 1 ft' tfe 
1 r 1111ré' sur k cmal du ~ · i arag u.1, des krrrc.·s rdarn L'S .'t de.' 

{') D .rn ... se.:' mêml 'În·,, lt: \Liréch.1 1 ·uchcr ''-" ln r'--· .'1 une l...'. nc1qu<..· .l'''-z c,\'". t'1C • 

Je 1.1 c<>nd 1111 L· rc n111: P'H Dun _J 1un ' an 1-lak·n ."i Ln1 Ll.1 ( \l a rt'cha l SLui>r, \ le111e>'t' 
1t Xd .u •f>a,r,nn u; l ~..r/'<.!!llc" d(ll!,U 1't!..o .' ;11.i']ll't1J 1 \\ q, P.Hts, l ~:! \ \ O) li, pp. ~6' 6. 
>6<1\ \ .111 l L1len se dcfrnd J .1ns ,.1 b ruchuœ sllr ks qu.1tre ÎL>llrnces (p 1 yl. 

(') \ \. · Il \1 1 '· \lc!IJOlrrJ, 1, p. l l. 

(3) \ ' ' 11u 1,, Q"at1r 10:.mrr.<, p . 60. 

( 1) 1:1 \ ROJ \ , t•p il, p. SI. 
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opérations sur Paris, à l'entreprise des fourneaux d'J lannu
net-Gendarme, à Couvin, et un reçu de:. zo.ooo fr. dt: dia
mants (1

). ous savons qu'en 1833, dans une des fréquente 
parenthèses entre une action militaire et une auLrc au.· dif
férents coins du globe, il s'occupa de l'établissement d'une 
ligne télégraphique entre Paris, Lille, Bruxelles et ;\nn.r (2

). 

Avec cela, on lui ferait du tort, en le jugeant intt:n.ssé cl 

vulgaire. Il est vrai qu'il obtint, comme le lui reproche urlet 
de Chokier, pour une fort courte période d'acuvité (mais dc 
quelle activité!) le titre de lieutenant-général de l'armée 
belge avec une solde de 10.000 francs par an (et une pcmiCJn 
de 5000 francs en cas de mort, pour sa veuve), mais, C()mmc 

il le dit lui-même dans une lettre adressée au Rége:.nt (ro 
avril 1831), sa mise en disponibilité Jui pèse, il dcmanck 
d'être remis en activité, ne voulant pas jouir d'une « siné
cure » (3). Quand le gouvernement belge lui ()fTre une mai
son, il la refuse nettement (4). Physiquement, il n'a pas froid 
aux yeux; mais il a aussi du courage moral. Maintes fois il voit 
sa carrière se briser, il est à bout de tout. 'importe, il 
recommence aussitôt (5

). Sa vie a les hauts et les bas les plus 
inouis. C'est une balançoire. Tantôt il est au pinacle, tantôt 
proscrit, et cela lui arrive plusieurs fois. Il se ressaisit toujours. 

On a voulu appeler Don Juan van Halen un homme heu
reux. En effet il est mort âgé de 74 ans, riche et honoré, à 
Puerto de Santa Maria, le 8 novembre 1864. Il possédait 
plusieurs belles maisons, dont l'une passa après sa mort à 

(')VAN HALEN, Quatrejournées, pp. 176, 180, 190. 
(2) LECONTE, op. cil., p. 36. 
( 3) Papiers de Rogier. 
(') BAROJA , op. cil., p. 348. 
(") Peut-être ces sauts sont-ils plus faciles en Espagne qu'ailleurs , le caractère 

espagnol étant plus individualiste en tout et par conséquent moins sujet à l'adoration 
de l'argent comme tel et plus indépendant de la destinée humaine dans son 
rapport avec la richesse (cfr. S. DE MADARlAGA, Inglesi, francesi, spagnoli. Traduzione 
d1 Alessandro Schiavi. Bari, 1933, Lacerza, p. 242 et passim). 



b famille de. .mt \·a: d -anta Maria, 
<.)Ù il explo1r:t, u1rr ' auu _, l _ fiun u (aujourd'hui 
BLnYenun) \1

). Il ;l\'a.Ît fini par .urmonr r route. le. diffi
culté: t:n Bclg1qut: et t:n .pagne. n aYait r çu la croix d 
pr m1~re cl.1::t: Je l'ordr de :an F mando; il a\ait ér, 
ntmrn1t: bng.1dier de onleci en I : , il :n-air ér · ch.ugé par 
, 11 roi de plusieur: mis:ion. à !' 'tLU1g- r, ~n _·\ngl terr t 
en Belgique. l n 1840 il :w.1Îr obte~u sa pro~ rion d 
nu ré lul de ca m r de L1rn1et: ; n I 5 4 il r 'ÇU( la grand 

roi..\. de~ .u1 1-Icrmen gildo (qui donne droit à un p n.ion); 
il étaie rand d'l .sp:1gnc. Il erair .m .. i pr .id ne du Tri
bunal general de Lumt:t: cr de b marine.(~) Il .waic ·r décor 
de l.1 cr~: luure dewrarion dt: harl '- ITI (colli r) (3). 

\jouwns deux mors ur l'icL)fü)graphie cl \ ' '111 Halen. 
l .'autcur de cc: lign ' s connait :cpr porrraic:, mai, il doit 
en exister encore olu , icurs .rnrrc. 1. L1 gcn-uc qui orn ~ k 
prt:micr volume 'de: mémoir de ' .1~ Hal ' n, de r z . 
Dl)n Juan \ a l'.lÏr ourianr, enjoue, :tgreable, ,ùr d lui
mêmt:-. Il L .r encore j une (2 an.) et .1 'un b ~ llc ch v lure 
noire. Il e r habille à la m dt:, t:n ci,·il. 2. L1 r production 
fane en I 27, signée 0.fadou, oü il a 1':11r pluror 'ri tL. 

3. L1 nri.mte de cd! -ci, · ignc F. D., lirhograph1c, faitL' 
, ·ers I ·o; i i il a l'air nen·eu.-, ahuri. ll e. t en,- ,ron, a\ t:C 
col de pdis. c cr ùcs brand ' bourgs, qui s ~mble un un1form ·. 

(') B\ROI '· op.<'/., p. q~ 
(') B\ROJ\ , •P· ol., pp. 1 '6, q o, lOL q~ 
(3) _Te J ois à l'obltg,":tnœ Ju .\farqu1' l::m1ltu \l.1r1 .1 L>t 1 ORIU '· '"cn:uir<.: p.1m

culier de S \f. le Roi \lphon e. ·nr 1 Rc>me, un.: 1nt,1rm.uiun Je b p:irc Ju L1rquh 
Dt C..1\DO'<Lll '· h~mlJhcc de S. \f. C.11hultqu< .1 \bJriJ , 1nt~•rmc11i1•n ,cl<•n bljudk, 
pc>ur obtenir l'urJre Je rurles III il foll;iic, J6 l '19, fc1urn1r l.:, pn:u\"' de Lill.li(\; 

c11urcier; ou lignes de noblesse. Le 111re L1rticicl (11m l11 Jd R.:inu) Je Ll•rncc· '" éc 
l'ircribm Je Pcmcamps fur J c•nnc' .i "'ln !bien le 22 fc\rlcr 1~.p. 



4. La reproduction d'un portrait, figure entière, uniforme 
espagnol; il y a la poitrine chamarrée de décorations, de 
rubans, de plaques, de colliers; l'air martial, en mC:m<.: tLmps 
orgueilleux et bon-enfant, très méridional. 5. La n.pruduc
tion d'un autre portrait de face, en général espagnol toujours 
très décoré, l'air énergique et un peu égoïste. 6. n buste ll1 

plâtre, en uniforme, l'air concentré. 7. Le portrait, figure 
entière de général, fait par Antoine van Hamméc, quatorz<.: 
ans après sa mort, en 1880. Les numéros 3, 6 et 7 se trouvent 
au Musée royal del' Armée à Bruxelles. Les numéros 2 et 4, 
dans la brochure de Saegher et Jacquin, les autres dans k 
livre de Baroja. 

La différence d'expression et de caractère qui distingue 
toutes ces reproductions du général, est déconcertante <.:t 
donne l'impression qu'elle ne peut pas découler seulement 
des différences d'âge du portraituré et des différences de 
méthode et de vision gu'ont habituellement les artistes de 
leurs modèles (la ressemblance n'est pas dans les objets, mais 
dans les yeux de ceux qui les regardent), mais surtout de 
l'extrême mobilité, presque nerveuse, des traits et de l'état 
d'âme du général lui-même. 

* * * 
D on Juan van Halen avait deux sœurs et deux frères (1), 

Emmanuel et Antonio. La vie de Don Antonio ressemble 
beaucoup à celle de son frère. Général, libéral et gtteril/erfJ 
comme lui, Antonio combattit aussi contre Napoléon 
d'abord, et contre D on Carlos après. En r 8 3 8 il commanda 
une armée. Chef de l'Etat-Major sous Espartero, il fut 
entraîné par sa chute et s'exila en Angleterre, sauf à rentrer, 
plus tard, en Espagne. D on Antonio fut l'auteur du livre 

( 1) Cf. VA -< llALEN , Md1Mires, t. I, p. 262. 
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l iario 1«r::;_o11ado e Io . .- a. ·011tec:11:: 1:tos fjl!e unuror. 111.;ar er: 
I :r.·d 1•1.1 des de el 13 de r.o:'Ïe!llbre al 2 z de diciembre del ano 
1 ,'42 (1). 

1 n 1 21, De n ] tl.l11 , •. rn 1-bl n _' rait marie a,· c un jeun 
tîlk e:pag-nt)le. ::-·bru J. l .1nn n Quiroga deYim une Yail-
1.rnrc fèmrn , digne compafrnC de.: .on mari. Eli ér:ùr L ur 
oJ.'rr' d'un c0mv\~~non d'arm, d ~ Don Juan, t on ch 1 
c.:n 1 i.o. DL)l1 \nwnio Quu ga app.1n n:ùr :1 une anci nn 
famille de h G:ll1cc ''p.1gn0l . Il nair un d , ch L l plu. 
Ll1 'uc du p~1ru libèr.11 moderc, un . .,11rr:f'r:r· cel' br , homm 
de C.1L1Crèr ', br;n , rnrœpid , honn ~r" non . ::tn. modénrion, 
'r.H r\ pc de ...,.: t • D.rn: b crn1ragn' de 1 22, .:.!aria 
rr.n· ·:uc en pa\ sanne cu:1bn ' , münu un n1ul 'r er alla 
fLj\)tndrc l'.1Œ1t: ' J.e SOn mari d.1!1$ le. montagne., .lprè· 
:n- 1Jr rra' cr:c 20 lieues d conrœe c.:n r , -olte, pour panag r 
l ' -.. Jangers d les fartgue de 'lui qu' Il ' .1Jn1~1Ît r). 

l orsqut. \hria del arm'n mourur, en 1 ·9, D n Juan 
fur desok, L)mme le t 'moigne une letrre à harle. 
Rl)g ter e), Il epL)US'.1, en eco~nd ' S l1l Cc.: . , Dona orilde 
Burlcr ( 1), J'ongine ,·idemm ' m .rngLu: L)U .1rneric1in ', 
Jtll1t nous ignornn wur. Fn se remarianr, DcH1 Juan d ,-alt 
:1\ 1r u au moins soL·.1nre-di. a'1s. 

l: n 1 ;o, Dun Jtun a\ .Hr ernmenc ' n Belgique . a prcm1'c 
femme et deux fils, encor tn bas .'tgL' (°) . . ous n ' sa\ t)n:. 
pa~ grand chose d'eu. -. Dans une krrrc d ' DL)n Juan :1 RLl,~~lL'r, 
d.uee de 1860, 11 raconte qu'un d't:u'\., _Tu.111, .1pr~~ .won 

('\ ,\L1Jnd is_i;. lmpr·m:i Je I ::-.mcho Lir Co11/rrla. n al dum r~~<11:ad~ dt 
d 1 - folo•u, 1 .i11 l lalm qut p:.1•!•. _ ' ·' 11eralu > ;ejtJ qu,: ftr111 n11 la tJl1pul.i 1 11 d 
ll~r=un • lhrc lune 1.·_i; - Ir .. 1U"l Ll hio.::rnph1c. o,.n \nwntl• , -afl lbkn 

ec_n•e p.1r L 11 \\lùRRù YB \Ql ERl~ù. füogr_;{i dd J:.., mo. Srd Ttmmte ~merci D .• ln/ 1u 
l •1llalmC..m1deJrl'<ru"11.~J \LlJnd 1~q(B\Rllj\,clp.al,p q 

(') FLuRf Lt0C \u1, Il ,,s .. brala~11.rradtC<1thnza,p ~5(tn8\Rl•J•.r ,.;,) 
('I Pap1~r:. J.: Rut:tn 
(

11 811wJ 1, 'P· .,,., ~p .• 11, p. q'. 
t•) Df :>Il C H ER, r,p, ol., p \ t 
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passé par l'Académie Royale navale, occupe une place ékvét. 
dans un port espagnol, où il est convalescent mais tri:s occupé 
par suite de la guerre déclarée au Maroc, tandis qu l'autrt. 
de ses Els est en Amérigue, à Montevideo, 0ù il passt. k 
temps en s'amusant (1) . Juan est mort en r 879, comme. 
colonel d'armée et capitaine de frégate, et a été cmcrré a 
côté de son père (2) . li avait été le quatrii:mc oŒcit.r <le. 
marine de son nom, le troisième en descendance. directe, 
ayant suivi les traces du père et du grand'pèrc çi). 

Vers le milieu du siècle passé, un certain Francisco van 
Halen y Pérez Maffei se fit un nom en Espagne. 'était le 
neveu de notre Don Juan. Il naquit en l 824 et mou ru L t:n 
1868. Officier de génie (cuerpo di ingcnicros), il prit part à 
la guerre de l'Isle de Saint-Domingue. 

Un autre van Halen, Francisco de Paula, était pt:intrc. ]J 
débuta par un ouvrage sur les Pages historigucs contem
poraines en 1842. En 1864, il composa un tab leau appe lé 
la Bataille de Naves de Tolon, qui fut acquis par le Sénat 
du Royaume à Madrid, où il se trouve encore aujo urd'hui. 

Digne d'une note spéciale est aussi une autre descendante 
de la famille van Halen, Margarita, qui écrit en l 8 7 5 un 
roman social à la Eugène Sue, intitulé Un conde co11cle11ado 
(novela de costumbres por la Seiiorita Margarita van l Tal en. 
Madrid, Gomez Fuentenebro) . 

Parmi les descendants directs et vivants des Van Ilalen, 
nous signalons, de la branche maastrichtoise, Paul Kauf
mann, déjà mentionné dans cet essai, auteur de plusieurs 
livres d'économie et d'histoire géographiques (Berlin); de 
la branche espagnole, Antonio Montenegro y Y risarri 
van Halen, professeur à l'Ecole des Ingénieurs des Mines 

(
1
) Lettre du 4 novembre 1860. 

(') BAROJA, op. cit., p. 349. 
( 3) Pour être nommé Caballero Ca<lete Guardia Marina, le titre de noblesse éta it 

obligatoire (Ciadoncha). 



- .. .p. 

t:\fadrid), dcccnd.rnr d'un Don Juan (1); 
am.quel: j'o .. e :1jourcr le: n m de l':iur ur d ce ligne 
prnfr .... eur à b F.1culre d droit d lTni,- rsir · d P ·rou 
dc .. ccnd.rnr de on .. r:incc.: Yan Hal n. 

1 n lign frmininc, l,1 famille d ~ .. nn Halen r aujourd'hui 
rc.:p;rnd~e d.rn .. bcrnwup d p;1y . : !'1:.;- .. p.1gne, b B lgique, h 
l lolbnde, I' \lknugne, I' \ urrich ', !'lm.li et la ._ ui e. Par 
:1lli.rnce lut apparri~n.ncnr nrrc.: autre Leopold :K:iufmann, 
hi:wnen de.: l'art cr maire.: de.: Bonn, ren-iqu ,; par Bi marck 
pendant I ' Kulrurk;lmpf, g ~ndrc d on t•mc ).Iich 1 -
\ '.U1 l bien; Lud,ng Pa. wr, l'hi .. rorien d ~s pap .. , prof ur 
à lnnsbrück, mtnnn: d ' \urrichc aupr' - du :ainr-.. îge 
:\ Rome, qut ;wa1r cpnu .. c la tille de T c:opold :Kau.fmann; 
'\Luto l ' inaudi, hls de.: l'e l1nOmisr cr .. énar ur Luigi, d 
Turin, qui en .. igne acrndl m ·nr l'h1:roirc de .. doctrin ' S 

politiques à l'l' ni,·ersitc de H.u, ard aux Frar.-l' nis. 
).I. l ïn.rndi .1 épou c une hile 2\L11wn, peintr cr ecrtY:irn. 

11 n \ a rien le.: plus artr.1y;rnt d'ailleurs qu de ·u1nc 
l'hi mire des famille. :1 tra\·~rs les .l. g ' S. • ' .. r cgalcm ' nt 
une tàchc à plus d'un a pccr 1nsrru 'tl\'C. L ' S ,.,{n l-Lll n 
me semblent constituer une famille n pc c1u1 pre .. ~Ne un 
rnte rèt particu I ier par sa complc'\. trc n.1 wnule et inrcr
narionale. 

Rubcno :\[r HfL . 

Prt,l\.' ""'cu r ."l l' L ni \c rstcC de Pcruu:-.\.'. 

(
1

) Parmi les descendant< J e la fami lle \ ~n l !akn J e nurque dc•nt m>th tWU\ '''" 
Jes traces dans les Lnc\-c lopeJ1e, c>tlk idl ·, , nc>us nu ten•ns D,11\.1 \ ugu,rnu y,m f !.1k·n 
\ L1'c1uem , Co ndes.\ J e Pe racam ps (t ' 19), cc>mm" fa".rnt plrtic du Ro:.11 O rd< \ J,· 
D ames 'obles de la Re ina \!aria Luisl (Gu .. , O/l . . 'JI"' l sp,ul~. \!.1driJ tt) ''-'· Rt' .1dc• 
neg ra, p n2 ) ec, Jan, la hst<' de la nubk"e, Dc>n \ nc,,ni, 1 \ klun , P.t\ u ( h1 tppt 
\ 'an 1 la len , Co nde J e Peracamps (G111a Oft.1<1. "" l rp.uL, 1 9 2 ~. p. q6l, acrudkm<"nc 
au Peruu . Tr.!s nombrcu'\ su nc les descend.mes de l.t n<>blc L<mtlk des C.1sui\cJ.1 : 
l'un d 'eu'\ , \ 1œntc as tal'teJJ \ .\lcu,.,r , "' c acmdlemcnc (19 4) \l•c·al .1c.1,k'"l>1C • 
.}., la \ cmli:mta d e Cspania . 



Cours International 

d'Expansion économique organisé en 

Tchécoslovaquie en août 1935 

La Société internationale pour ]'Enseignement ommcr
cial, fondée à Zurich en 1901, groupe les sections nationales 
de 26 pays; elle se réunit tous les trois ans en congrès. Rome 
Budapest, Barcelone, Amsterdam, Londres, furent succes
sivement choisies comme siège de ses assises et, en 19 3 5, 
la Section tchécoslovaque eut l'honneur d'organiser à 
Prague le VIe Congrès. Plus de 600 adhérents répondirent 
à son appel. 

ous ne rendrons pas compte ici de cette importante 
manifestation scientilique (1), mais nous voudrions attirer 
l'attention des Amis de l'Université sur une autre initiative 
du plus baut intérêt qui émane également de cette Société 
internationale. Chaque année et chaque fois dans un pays 
différent, elle patronne sous les auspices effectifs de la 
Section nationale, un cours itinérant d'expansion. écono
mique. Ce cours s'adresse au corps professoral ainsi qu'aux 
étudiants des institutions d'enseignement commercial de 
tous degrés, de même qu'aux hommes d'affaires et aux éco
nomistes. Sans négliger les tendances idéalistes quoique 

(' ) Les rapports et discussions seront publiés in extenso en quatre langL1cs. 
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U\-cnr dLCC\':rnt ': qui doiY m conduire au .rapproch menr 
d·. p'upk. il YL d 'un part à procurer au..'\: adh'r m 
r >UtL · facilirc:- pour connaitre l · merhode. mployée r 
k· r~sulcw .1 qui_ à l'étr.rnger dan. l' domaine d r n ei
gnuncnr d ·: alfair's; d'aurœ part il nourrir l'ambition d 
fournir ;m. mterL·.é l · mo~"n: u.c pcible de l ur 
pcrn1Lmc de :~li.ir sur le ,-jf le po ibilite: économiqu 
du p~n-. l}U l\)n YÎSitè. 

ln 19;5, prL i.cmLnt, i c.rn:è du ongr'., l 
c'cr:rn 1L X \ ll'', .1\ .tir h Teh CL):ll)nqui pom L)bj cr.if. 
lnntc :1 \ parr1ctp'r, mrns :l\"L)l1. un p'u hc.ir, .urwur p.lr 
cr:lllltL' Lk l.1 f.mguc , :1b:rr:1crion f.ure de h dLp n .1. · z 
nH1-;idcr:1bl' qu'il dC\ .lie cnrr:1în 'r \1). _-ou. nou: feliciron: 
de llllllS ètrl' Lkci :k J. l · :ui\ r , eu 1' prL)j 't -bbore par le: 
org.111 h.HLU rs a :lcp.1:sc ks \"(tu"\. d 'S plu: L'\:ig ':lntS. 

succès tL'm.uqtubk n'.1 etc que Li ju:re rcCL)mpen:' d' 
p.HlL'nrs dforrs. 

Dès k juur l)Ù, en .1oùr 19;2, l'.1.s 'mbl 'e gencr:1k de h 
~oc1érc mtcrn:Hil)n,11' pour l'l n.·cignu11cnr omm ·rcial eut 
dccidc Llllè 1 • prncluin congrès aur:11r lt u i PrJguc n 19) 5, 
k umirc rchcCL)~;!l)\ aquc sous h prcsidencc du grand 
mdusrricl J \. B.u'a po:~1 se. pr 'mt 'rs j.1k)ns; au long de 
tfl\l annccs, il prcpara soign·uscmcnr k r rnm :nL.i biLn 
puur le cours que pour le ongrè., .nec b Yolonrc frrn1' dL 
ne ncn abandonner à 1'1mpn)\ ts.ltllln. les d1rcctff'- furcnr 
mû rem nt ctablic. aYc des Yucs b1en nette.· .ur 1 ·s mn' en. 
dont on d i ·posait pour atteindre le bur rc1dmunncl, au.qu 'i 
s'ajoutait l'arùenr désir de prcscnrcr a\ec çcbt un Yt\ .rnr 
tableau cl la jeune Republiquc. 

Le Ministre de l'In trn rion cr de L1 ulturL' natil1n.1ks, 

_ (1) Les p.1n1c1p:tncs n'êt.iienc ph J..:s 10\ Hé' ,1u ,ens strict du moc, pu1 •[U't(, 
inrt.:n t.:na1cnr J.rn~ les frai~. Ils. unr en wuc ccmps l'.l'n:>cn .:- kur enci~r~ lil::x"'rtC J\·n 
1.-1u~r~ l:'C J\>b~èn actun. 
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le Prof. Dr. Jan Krcmar, accepta Je haut patronage du cCJurs 
et la présidence d'un Comité d'Honneur comprenant les 
représentants des plus puissants organismes industrie]<; et 
commerciaux du pays, et les délégués des 1\dministrauons 
communales de seize villes tchécoslovaques dont la col
laboration avait paru indispensable. 

A ce Comité d'Honneur était joint un omité <l e Patr<>
nage où voisinaient plus de cinquante personnalités appar
tenant à l' Administration, à !'Enseignement, à la Finance, 
aux Chambres de Commerce, aux Associations d'anci c:ns 
Etudiants des Ecoles de Hautes Etudes Commerciales et <les 
Académies de Commerce, etc. 

Puis, dans chaque localité que Je cours itinérant <l e\·ait 
visiter, on avait constitué des comités de patronage et 
d'action réunissant toutes les autorités locales intéressées à 
l'expansion économique. 

De cette manière, les principales notabilités du monde 
des affaires furent amenées à coopérer à J'œuvre entreprise 
qui reçut de cette unanimité un élan tout parciculier, comme 
si l'amour-propre national lui-même eût été en jeu (1) . 

Partout et en toutes circonstances, on s'est ingénié à 
multiplier les formes de la cordialité dans l'accueil. On 
aurait dit que le pays, - et cela ne s'est pas démenti un seul 
instant pendant r 8 jours -, venait les bras ouverts, Je visage 
souriant et l'âme pleine d'espoir, vers ces visiteurs inconnus, 
ces amis étrangers attendus avec curiosité comme des per
sonnages d'importance (2). 

Le cours fut ouvert solennellement le r 5 août r 9 3 5 dans 
la grande salle des conférences de la Faculté de Philosophie 

(') Citons un seul exemple de l'empressement mis au serv ice de la cause commune: 
dans la petite ville de Jablonec (Gablonz), les deu x Comités groupaient 45 no tables. 

(2) Impossible de dénombrer ici les réceptions chaleureuses aux ga res, les banquets 
de choix, les magnifiques concerts, no tamment avec audition de chœurs célèbres, 
les soirées, etc., qui ponctuèrent cette espèce de « marche triomphale ». 
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dL l'LnnLf"trè harlè: l\-, i PrJgu n m ·ndit un _'rie 
dL h.1Ll!1,!.!U '" lk b1è1wcnue prononcé _ p ur la pluparr n 
fr.rnç.u . , pu1' rr.1mpti. eè. en rcht':qu n allemand, n anglai 
Lt n 1ul1èn. \ 1'1..uc d ' b :èancc:, le. :i .. i. ranr: n r çurenr 
k Cl xcc r prtKiuH en qu.urc bngues (1). 

Pui' un .ü n rd.1 k Ctlll.fS prt)pr m nt dir. ~L Bou:, con il
] r . upcnLt1r .rn [1111.tt':r ' d ' rln:rru rion, ·xpo_ a n frnnçai. 
b . 1ru.mtin tk l'l n. èii?;ncm ' nt commèrcial t:t indu uiel en 
1 chcw:k1' .1quic. \[. Zu k ' r, Yic ' -pœ:idenr cl L \ _ociarion 
Je. Indu rnd . rchccti:ltn .1qu ' S :1 Prague, inaugura en uir , 
ct:tcc fois -ci Lll :illcnund, l.1 scri ' d ' S conf encc. r chniqu s 
èt p.ul.1 de ' l'lndu. rri ' r '>.tile rchcct):]o, aquc '' · 

1 e knd ·m.1in I 6 .wùr, un rr.1in :pcci.11 et)mpo. e d ' cinq 
gLrnds ":1gt1n: de 1 r ,, cr z' cbs. ' s enun ' n.1ir b c1raYane ( ·) . 

1.es ll1tLrcsscs .n .11cnt rc _ u : 10 un irin ' Lllf' imprim indi
qu.rnr ks dhunccs :1 par ourir, i ' :: c.u.1cr'-' rÎ:riqu _ s. cn
rielles du rr.1jer, ks h · urcs de dcp.ur cc d'arrin'' du rnin, 
.n cc cures :ll-kquarcs rcnseig n.rnr rr \s cbir -rncnr 1 . produc
tions cr les indu. rr ics; z0 une bw hur ' dunn.rnr les nom. , 
.1drcs ', Llu.1lircs tics 1 ) O parric1p.1nts ic 1 ~ p.ws differents; 
3° un prug rammc dcc:11ll du cours .n cc 1nd1c.uiun prcc1se, 
heure p.u heure, des uccup:Hiun. de h it)urnec. T tm _ k . 
documents er:1icnt publics en fr:rn _-:1L, en .111g b 1s, cn.111 -
mand cr en 1raltcn. 

L1 disLrncc parcnurllL' en rn in .1 limpu rr · p lus de 1 oo k1-

(
1
) Le, unrcurs furcnr \ l !..: pr,,f, Dr _ 1 F\I~ , ''" P'"'''I nt Ju Lt•mt!<' pui ' le 

Rec rcur de l ' L 111\ cr,11c, P n>t D r DR" HLl\\ ,.,. \ \[ H , l Kt ,,tu>, rcmpla~~nr k 
Dr H \ ' l , nutrc Jl'.' P r.l ~th.:, \I le l \)ns1.:1llcr J · l '11\IllCH.'C l 1 Rl\ \' ~ l't•1t.:~11l~l·r 
Rl ut. , J 1n:crcur J u ~ \ ndtc.u Je ~ llll11lk r\.tnh de Prn~L11:, \ l. Bt u.n1R \lhl\. \, 
pn:siJ t'.'nc J"- l'lîn1l'fl: tcheü1'.'\h1\ aLllh..: Jl. . ..., \ ,..,uc1.u1on-.. J',u ('Jl.·n, ~ J~, l.' "-k·, \ l..cl'" 
Jem1e-;. J1... L L1mnh.:rCl: 

(') La d 1rccriun \[\( L.tpk3, . <0un1.1nn, \[ m,• L rb 1nl,n, J, \ [. \ ll11:ha, dl', 
::>IC.~l"'.lÎ r cn pçmunc:nc\.:" J.:m-;. k .. " .l\!on l:' ·1uml 





lomèm.:. ( 1). De Prague on e dirigea Y rs roue t à Pil n 
LC >fariin kc Lune • Lui nbad) pui , r m mant ' rs 1 

'ord, on :ui' Ît b fromi'r par KarloYy Ya.ry (Carl bad), 
Jachm10Y (joachinual), l ' ci n.L. l \u ig s. Elbe) Llber c 
(Re1chenberg) on red .c ndic Y r: 1 ~ud- t ju qu ' à l:t 
froncière hongroise t:n pa . am p.u Jablon c n.1'\. (wb1onz), 
Zde. nr Bn d, Hradec Krà1 Yc'. (Küniggra tz) Brno (Brünn), 
chef-lieu de la ~IoraYie, Brari Lm1 (Pr bourg , chef-Ji u 
de la ~ ,o, aquie, pui. n cmonra Y rs le Nord- r, dan. b. 
d1recrion de b fronrièr polonai. e en pa. :me par Pi ram·. 
Luhaconce, Zlin, ).foraY. ka . rr:na t_).fahri ch tral~) , 
pui. n re' inr à r ue r, .1 Pragu ' , 'ia Pardubie. 

_\ plu. icur: moi: de discanœ, mm. nous .ouY non: .n- c 
plai:1r k Ct:tte longue r;rndonnee :1 rr.1Yec de: contre s 
fon , -:1nee Lt rrès picrore. ques. Des chaines de mont.1gnes 
.rnx ar~ces L)nduke· . e pr filaient :1 Lurière-plan. D ~-ci de-1.1 
't:srompaienc d.rns k bleu des h)int.11ns des ruin s romanr i

ques d'.rnci n: chàce:rnè\ qui, ummc .rn couch 'r du .oleiJ, 
pr naienc les formes f.rnr.1 tiques de pa~ sage d n~,·e. L s 
i\Ioncs de Bohème, le. Monrs :\Ierall1que. , J • ).fonrs des 
Géant , le :\Ioncs de Lu act:, le. pemcs T.uras, le:. Be:kides, 
détilèrenc com1T1e sur un écran, nffranc .rn regard rour .\ 
tour de cableaux ch:1m1anrs uu grandio. '.', moin .. olenn b 
que cc:uè\ de Sui se, mai smn -~r d'une inc1m1re qui nou: .1 

rappelé la beaute famiJi ' re le nus \rdennc:s . Le. dcla.:e-

(') Chaque p.1mcip:inr .n air 'a pbcc numcrnr.:.:-, qu 'tl e<•n,c·n a pcndanr !l•ur k 
\ oyagt! On éraie assis en.:' ~l l'aise, en gcnèral '--kux p~r-..pnnc' p\lUf un.: b.:m\.1uetrc 
Voirnrt:> Ju Jcm1er cunfvn moJeme. LL>r,qu'L>n i.tis.1ir arr~! J:rn' unt: kx·alttt: L)ll 

l'on ne de\ att pa' loc:t:r,l•n pc)tJ\'clt! l:11S>er Jans le rr:itn k' b:1;:a~t:' qui cui<nr h1 ·t1 

garJ és ~ 1. au conrratrt\ l\1rrèc compr.:n.:aic une \lU plu~icur" Olllts, lr:j Ct>h' cc ':..lh-.c ... 
- 11 ' en ::natr crois ~i quacre cencs - ~c1icnc r~tfü.~is. p.lr ht,cd". ·rnr li: qu.tt .. k la 
garè c:c èmponès ch:tqut.· fuis .l Ùèscin:.lrion p.u d('" pr~p\)sc..; -.pi5cüu L \1rrl\ cc- J'
c~r ess:um 1m1>ir" Jt: '") a;:.:ur;, nuu.mmc:nr d.rn, de· p.ti-tbk, ~me, '1(k, Je pro-

mce, J onna lieu à maincc scène comi\.llh.\ n1ai... C\)U" k" ,çn 1cc-. t"un ..... nc t.trg.uu \. 
a\·ec une pr.:chi0n relie, qu\:n dt'pir <le• !Pli' k.; Jçpl.1n:mt·nh t'! nuh:rc• le d1Hi.:uhè 
de logemenr, chlcun !Înh,lic par crrt: Cl>ndu1r ,\ ).1 d>amb"· qui lui .:utt Je ttn«. 
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ments touristiques remplis d'imprévus et d'autant plus appré
ciés qu'ils coupaient d'une manière heureuse un programme 
fort chargé, ne constituaient pas, cela va de soi, le bu1 du 
voyage (1

). 

Sous la conduite de guides compétents, les participants 
groupés d'après la langue vél1iculaire, ont parcouru <les 
quantités d'usines et d'institution s, où ils ont assisté à de:.; 
multiples conférences prononcées tantôt en français, tantôt 
en allemand ou en anglais, et dont le texte reproduit en 
quatre langues était chaque fois remis aux au di teu rs. l .e 
Comité s'était assuré le concours des personnalités scienti
fiques les plus éminentes, professeurs, docteurs, ingénieurs, 
chimistes, capitaines d'industrie, hommes d'affaires, qui, 
avec un empressement qui mérite notre gratitude, n'ont pas 
hésité à s'arracher à leurs charges respectives pour venir 
développer en toute franchi se, devant un auditoire cosmo
polite, les résultats obtenus dan s leur branche et réalisés 
chez eux (2). 

(1) Les organisateurs ont saisi toutes les occasions favorab les pour jr,in<lr~ 
l'agréable à l'utile. Signalons, par exemple, la visite des monuments historiques 
de Prague, une excursion en téléférique au Mont J eschken près de Reichcnberg, 
une autre en autocars jusqu'aux célèbres grottes de la Mazocha en Moravie, qui 
peuvent rivaliser avec nos merveilles de J fan, de Rochefort et de Remouchamps, 
une autre en bateau sur le Danube, de Bratislava à Dévin. Nous n'oublierons pas 
non plus une visite au château qui domine le mont Kuneticha, près de Pardubice, 
si riche en intérét préhistorique. Nous faisions haire dans ce site fameux, lorsque, le 
jeudi 29 août à midi et demi, la T. S. F. nous apporta la navrante nouvelle du terrible 
accident qui, le matin même, à Kussnacht, avait coûté la vie à notre gracieuse et 
bien-aimée Reine Astrid. 

(') A titre d'information, voici quelques-unes des conférences : L 'industrie de 
la porcelaine, par l'ingénieur A. ZEBISCH, président de la Fédération de !' Indu st rie 
de la Porcelaine de Tchécoslovaquie, à Karlovy-Vary; - L'indu str ie textile tchéco
slovaque, par M. Th. LIEBIG, président de l'Union allemande des Industries textiles, 
président de la Chambre de Commerce de Liberec (Reichenberg); - L'industrie 
chimique tchécoslovaque, par l'ing. Dr. J. SrINKA; - L'industrie sucrière tchéco
slovaque et sa situation sur le marché mondial, par M. R. KONRAD, directeur de 
Raflînerie de sucre à Usti (Aussig); - L 'industrie de Jablonec (Gablonz) et son 
commerce mondial, par M. le Maire G. PETROVSKY; - L' industrie du verre à Zelesny 
Brod, par M. l'ingénieur V. VmAN; - L'industrie tchécoslovaque du bois, par 
l\f. le directeur Vladimir MARECEK; - L'urbanisme tchécoslovaque et l'édification 
de la ville de Hradec Kralové, par Je professeur K. MLYNAR; - L'industrie tchéco-
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l .0 111 UL nou. ce, 
ur leur 

slu' .l'l'"' J,• b l.un '. p.H \ [ \\ L 1\\ -BFn<. '1.:- '·pre"J,•m dl.' l'L n1<'n l.uma<. 1m .,_ 
n.mu11.1k, .l 8rn11, L' ndtl'cn.: c.:hc.:-uskl\ .l•JU' du upis. p.11 \ [ B. l tc 1 '" \ 1 

d1r1.·.:c.:ur J.: 1.1 f.ibnqu.: de 1.1p1> 1'.b,.1r, .i Pr.i~u.:: - L.1 r.ufln.:r.c d'hu1k, m1ncr.1ks, 
plr \ I. l'm •cmcur-dm:cr.:ur L Dirr ·lsdurt lmp,1rr.111c • eC<>tWffiktu,· J'O,rr.1\ .1 
pour Li R.:publi,tlll: rchccu,[1.>\ .lctll1., p.lr \ [ Q,<.11 r1 llfRER, d1n·.:-1eur ~< 1 r.ll des 
\(111('..;. et Fur~'--'' dt.· \ itkt'\ icc: - Lt. '--l,mm1..rù. du tt.·r 1.."n Tcht."ù'sh .. '' J ... luh . .:, pJ.r 
\1. !'10.:. Dr. T1111. din.:creur Je 1.1 S1..:1 ·1e d..-, \ [, i..·s .:c F,1r.:<'> :1 Pr.h!U<': -
l..1 pn ... lucuc>n du for et Je l'.ici.:r en Tcht'ù"k" .1,1u "· p.lr \ [ !'in.:. 1. Ln.Il . 
,lirù·ccur rechmque dl.', Fur-:<'s de \ Hku\ lê<', l .1 r.1rhn.:rie du p'tr<•le, 
p.lr k Dr. l:l\L \ D I , Lès e plt•slf,, p.lr Dr Sil>!\\, din:crc·ur d,, rr.l 
hJh,c:menr- ' L pkhl.l •. \ S.:mltn; L·10du,1ric ck Li l:lrchsèné en fch <,·,"h' 
'.1qu1e, p.1r \ [ 0 l !-.. Rot r \ direcr.::ur de l'l'n1<1n de, l:fr.i"cnes de 1:1 >h m ·. -
L'educ.Hiun d<.c 1.i J1.'lll1..:"e o=n \ uc du C<>mrn 'rêe cr de• l'1nd11>1nc, p.lr \[. J. \ 1:11r'1, 

chef J," Fublt" ·nh:nr- B.u'.1, .i Zltn, - L.1 p 1h11,1uc ,. •01111.:reiJ.le r.:hc,·osl<•\.lcJUc 
p.lrth.:ulièrerncnr en c.: c1ui cc•nœrne k, E.rnhh'"·'tn<'llh l:hr'.1. p.1r \ (. 1'111.: H. \ \ 
\Rh i... 1 .1nc1cn rn101>rrc·; les hl>res .:<.'l&hr1.•, de k.1rl,1\ \ \ '"' (C 1rbbJ,I), par k 
prut. Dr \ lCtur k \ RU 1 

(
1

) Ln l 1.1bh_,1:mr:nc- Sk<>J3 n:':tlhent k C\.:k C<>mpkr Je, pr >duc11c•n m.ial 
luri:::-i1..1ut.:~ tl Jt.~s CL)nst mctll'ns m~cJ.niquc:'.:I cc èl~ .. :1.·crh.JU -~. li!! cornpn.·nn1.. 1t ~lC! ~ rk , 

llmderie::-i, fabriL1ues J \1ucus, usm(.;~ J'a' 11...>n ...... m:lil..'r.., J'cn~n.:n .. t ~~) u in .. : d1.: t:on~
trucuC1n :::a meci..lniL}llè'\ ·c dèccm .. 1u6, c.iblcnc-., Lh.111ci ... :N lla\ ~li"'. t.•h'.'. Le ~PU rru 1 
Ju l"iTllh.J'Jdu e~c sorca Je cç, Lc~1bli,,cm1..nh 
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Elbe (Usti n.L.), l'Usine chicht, immense em rc:pri sL où 
l'on produit tout ce qui se rattache à l'industnL dl la 11 ra1ss 
depuis la margarine, les bougies, etc., jusqu'au sa\'on c.:t 
aux parfums. Les haltes à Gablonz et à Z eksny Brod om 
été pleines d'intérêt. Elles ont révélé l'industric.: à dom1ctlc 
pour la fabrication des perl es, co lli ers, verreries gui, dans Je 
m onde entier, mettent les objets de parure pour dames à la 
portée de toutes les bourses. On s'est arrêté aussi plusic.:urs 
jours dans le bassin houiller d'Ostrava qui nous a rappc.: lé 
le bassin de Liége et le Borinage (1). Plus à portée des non
initiés ont été les visites dan s les brasseries, notammc.:nt dans 
la fameuse Urquell de Pilsen (2) et dans les vi ll es d 'eau de 
réputation mondiale, telles Marienbad (Marianské Lazné), 
Carlsbad (Karlovy Vary), Joachimstal (Jachimov), Pistany et 
Luhacovice, où les sources curatives les plus diverses ja il 
lissent du sol au milieu de sites enchanteurs : les hommes, au 
cours des temps, ont su allier aux vertus curatives des eaux 
que la nature dispense à profusion dans ces lieux priv ilég iés 
tous les avantages d'une civili sation raffinée. 

Cependant, pour la plupart des adhérents, la plus forte 
impression a été ressentie non pas dan s ces v illes pleines de 
séductions, mais dans une cité ouvrière, d'allure imposante: 

(1) Le bassin houiller d'Ostraa-Karvinna possède 32 puits à rendement annuel 
de r j mi ll ions de tonnes de charbon et JO cokeries d'une capacité de producti<m de 
3 millions de tonnes de coke. L'industrie sidérurgique tchécoslovaque es t aussi en 
grande partie centrali sée dans la région d 'O strava. Si l'on ajouce aux Usines et 
Forges de Vitkovicc, les établissements des environs notamment à Trince, Karlova 
Huf, Boh umin, Svinov, Frystat, la capacité annuelle rota le de production de ces 
forges peut ét re exprimée par les chiffres suivants: pour le fer brut: I .2jo.ooo tonnes ; 
pour l'acier brut : 1.4) 0.000 tonnes; pour les arti cles laminés : I.300.000 tonnes; 
pour les tubes: 27) .ooo tonnes. La production du courant électrique à la Com pagnie 
Vitkov1ce est de r28 millions kwh. par an. La Compagnie occupe 34.000 ouvriers 
(chiffres fournis par M. FEDERER, directeur général des Usines de Vitkovice). 

(') A l'U rquell de Pilsen, les établissements couvrent une superficie de j j hectares; 
les cau:s-dépôts, d 'une longueur totale de 9 kilomètres, ains i que les caves de fer
mentation sont tai llées dans des roches de grès. En 1929, la production a dépassé 
900.000 hectolitres . 
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LC !-! r.n-c, '.t Zli n, Ln ~ [l)faYic, · :r l'.t qu roi-cordo nni r 
1 ho ma_ B.u'a :1 fan. urgir der rr , n :; 5 :m , ou l'ùnpuLion 
tk ·a gcn1.1k,-nlonrc. tl~ur un m ond .nminiacur oumi à a 
scu le ~ mi: ll1~ c ncc (1). c pn d i~i ' UX r ali. ar ur, plu. p ur-èrr 
que ~ kt1J a LC q ui: :chiche, :i.: pœ: ' nr ' :1 nou . ~om.m un 

(1) Lül"-<JU<'. Ju h.\uc Je b cerr.1>~ • Ju ,,n,1,·mc ec.1l!e qui couronne J"H<•rel d ' 
1 rr.1ni.:c"' .1 Zlin. on 1<·tr un '"'-'t:clro c n:ub1rc <Ur lïmmen<e c1r'lue monugnc·ux 
t:Oluur.rnc unt..• '.l c~ pt.une '"ù ~ 'd~' cnc k' tnni.)mbr:lbl :- bjcÎm ·ms. hJU~ isoles. 
'"-·1x1n:'.'> p.1r J ., ntl.·'· l.1',•, pb.ct.·~ tm J~, ).ln.lm'. l.{Ul con~otu ne l\·,rn1..'nhn11n: t.·mn:
pri. · B.11·.1. <>n c't .1h.i-.•urùi ·c În\ ok nt.urcnwnr ,;,.11<1 J'un ett>nnement plein d'.1Jn11-
r.U1Pn ~ ubttl.'Jnt.nc. Jir.\IH'n" on c..;.c cr.l.fl~J">'-_lrt' J.1~' un Jè' \.'S viUl.'S am "ricün·' 
lll(>n\ m.,. J..-\ t:nll ., fam1Jiat:' pclr k,; )Ollffi.IU\ 1l1t1'trt:> lc1 St'h~nJent .1\ C Jeur 
o''-uun· ,c.1nJ.irJi''-='-"· 1.Lm"' un'"· ~tmplic,tt• umf,Htnc t-'C btt.·n moJè'me-. utills_1nt h.lU' 
k' pc·rt-l'.'Ct1unnL"mc:m .... J'un ct:chm }Ut.: .l Ln .J.nt-t!·.1n..lc Ju pro~rt·s. .. plu~ J · tr\.llS 

Cl.'flh u"1fü·' l'.'C .udi,.-~ ·n ~C\.''10 .1m1t' Cl\U\ r .. mc unt• 'upcrt1c11..'. supçn ·un· .1 40 hec
l.Ht.:' t.:c uü l\1n pro~..Iuic '-·o un ..;.\.'.'ul Jl'Ur ~ii~ .ooo p.ur\.'' dl· ch.m:.;.sun:~. P.h Je pous
"'1'-·rn, Jl· r.Hcs l'hcmint.;.:. ..... pn•s"-lllL" pl!.'> Jè t'umc • m "k \ .. 1rx:ur. Sur d"·~ ·1lomètrl·" 
,'.tllun!-!l'nc k, "6~1 m:.11,Pn' mJn 1dul.·ll ·s d fam1lJ ·..., Cl'lfhHUlh.'S p.tr B.u'.1 pour S\.., 

\"1,ll.\°'lr.,\h .. 'llf', hllUt.''i. .l\t.'C l'dt:crrÎClt~'l l'!...'".lll Cl'lllr.lllt ', b plup.J.rc .\\t.'C ~.U. COUC\..'"' 

.\~ .rnr un 1.1rJ111. l<' l<•\er .rnnud k m<•Ïns cher pcnir un l11>!<"lllt'nt de familk esr Je 
m1lle lr.\11C' ht'ko p.lr .111, le ph1' ch ·r p..>ur Ull<' 111.IÏ>t>O Je -1 pi'-:cs ;\\ t'C de~n
J.tncn, dl.· .!4 fr.inc ... . L'l,rl!'ani".:.ttil'IO \.k b pn>\..lu("th.>n ·c Je b \l~n1ç- ,,ccup'-.: 
4;.000 pt:<><>nn·, p.lmH k<lJllcll·s ,;.ooo ..-rnpl<•\c' .1 /lin s<:ul D.rn; k, 'et•I·< J, 
B.u'.\, 11 ~ ''plu, Je 6 dl:\t:s ck 6 .i 1, 'ln'. \J\>U!cZ .i cd;i des 111.11'<'0' ck \ént<' 
OU l'on "'l.' ('f\'ICUfl' l\lllt Ct.' l.llll t."SC 11t.:Cl"'".ltfl" .\ l' .. tltm1.:nt.l(l.l'lfi "' [ ~l } h:lbÙ} ·mt:OC, 

puis Je..., cinëm.l"i, Jl. .... cl!l1st: .• Je"' hùpuo.tu , J1,..·, h'-''rds~ tks rd· ·("tt.'lif\.'"'• J ., mtbèè''~ 
le tnm .lpp.irtcn.1nt .111' F1.1hli".:m..-nt Ru',\ l Pur ic 1 pr..-nd J.:s pr,•porc1c>ns fan
U'\lll.]th: .... D.ln' k- .... u .... 1nt:" Jl.· Zlin. 11 ' .. 1 24 ooo elcnru-n11.'ltcurs; t.... p<.\Stv• cdc
phoniques !'lùnl rdic..:..., .l une ct:nrrak J.Ut\.lffi.Hl\.llh.. L1.· 'l.'.'n 1w.:1.· J'eJm1.ln e1.lict• 9 publi
l.~:luun ... en J1..:u\. bnl!'ut.·": .!O.ooo t.:xcmpLurc:-.. 1..l'.iucrc' l\.'l\lffi.lU\. \.iu.: c ~u\. J · 8.u'.1 
,onr \t'nJu, 1uurndlemt:nt .i Zlin. Li publu:H.: J, B.u'.1 '"fan en 16 l;ini.:u..-, J1rk~ 
r~m1.:s~ s:.lns Cllmpr.:r k ... Lliakctc .... h1nJ1.,lh . L1.· club Sf\',ln1t· B.tt':.l l"l'OlPC ~ ~ mem
br1.:s, -JO c::1..1u1pl.·..., JL• ioutball c..:c boo iuu1.·ur-.. .1ccit·, , Le .... cuhl\ ~ueurs JL·.._ ·n' lfl.'11' 
dé Zlin ont un cuntr•H "' .:c b \lais,1n Bat'a. ~ n tl)q. ib <•nt fourni 116.000 ki.:' de' 
\ ianJe. D.ms le~ m•ll!~l"i1ns Je Bat':J, on n.: \cnJ n1 .tlc\.l\.•l. ni b1~·n: \.}Ut ,1..,nc t't::J.h.:nwnt 
tnrerdic.... J;.1ns tllth h.:-; lieu\. Je cuns ... unn1.uit'n Jq,cnd.mc J...,s l c.1bh...,...,i..;ll1\.'llh. l\•ur 
kur-.. 'l.'~-tgt:s J'.ttlam:", !...·') dtri~cam ... dL" l'entrt·pn .... 1..· l-lt ... p\.,:--.t:'nc d'une th. mlk J1... 
11 .1\ l\.)Os tllujouN pr ... ·f'\ ~l pantr J.lns cuuh:' le..., dttl..'.(flPn ..... Lt.::-. \\ di.!''--~n, . lu:-. k' plu' 
frècJUt:ntè' Je J.1 Tcht:cu,Ju\ 3<}UIC: "'nr cc:u' Jc l,\ lii.:nc· .11111-Pni~uc. l" •ollil:wra
rc:urs dé B.i1'a, llll\ nt'rs uu c:rnplu\è> J,. Cl.HIC -:r.ld<, r ""dent plu,,)., l " m1ll n 
d'êcunl.•ffi11. .. • ... pLKc..:' .\ t1 C:liss~ J f:.p.H~n<..~ Je H.u'.1 l.1u1 kur J '11\0\.: un 1nh:r1. c ._k~ 
10°,, 

uti... nuu" pcm1cth1n ... de 1nc:nu1..1nnt:r tc1 .l\ ·"-· une \."l..'rt.ttr'h .. ht."rtt: l.lu t"O 11. .. un 'j 

gens app .. uh:n.:.lOC .\ l't:rar-nujor Jt.• ~br~.l nnr Lllt kur-.. clUJ\.·-. .1 }'}- Ct1) • dt: l l ln rc 
Jè notre l nn t.·r..ire . 
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personnalité type réunissant à un haut dcgn,; ks qual1té 
spécifiques du peuple tchécoslovaque. 

Vouloir porter un jugement précis sur Je caractc.n: d'un<.. 
nation et sur la situation exacte d'un pays après t1ut.lqucs 
semaines d'observation attentiYe, méme exercée en t<Jutc 
liberté dans des condition s exceptionnellement favorabJc.:s 
comme ce fut notre cas, serait fort prétentieux c:t pc:u scic:n 
tifique. 

Qu'il nous soit cependant permis d'exprimc:r qut.kiues 
impressions générales . 

«Il n'est si parfait bonheur sur la terre que de: rcC<JU\' re1 
la liberté perdue ». Cervantès, voyant tomber sc:s chaînc:s dt. 
galérien, exalte à bon droit cette vérité devenue banale: dont 
il avait fait la dure expérience. Le peuple tchécoslovaque aussi 
l'a éprouvée, cette émotion sans pareille. ~ans doute il n'avai1 
pas souffert comme l'auteur de D on Quichotte et Je régime 
autrichien trois fois séculaire qu'il avait fini par détester de 
toutes les forces de son âme, ne nous apparaît peut-être pas 
à nous, étrangers, comme ayant été si terrible dans son 
ensemble. 'empêche, le philosophe antique l'a dit, les choses 
sont ce que nous pensons qu'elles sont. Le voile de deuil gui, 
depuis la fatale journée d e la Montagne Blanche en 1618, 
flottait sur les épaules des patriotes s'était transformé pour 
beaucoup d'entre eux en tunique de Nessus (1). Aussi quelle: 
joie inoubliable, quel délire d'enthousiasme soul eva la ation 
enfin libérée d'un poids écrasant, lorsqu'en octobre 1918 
la République fut proclamée ! 

Ce sentiment de délivrance, cette plénitude d'all égresse 
devant la vie nouvelle qui s'ouvre comme une aube divine, 
perdure encore aujourd'hui après dix-sept années. Le dyna-

(') Pour juger de la nuance douloureuse du patrio ti sme d 'avan t-gucrrc, lire 
(( Le Bruit du Barrage », de Victor DYK, i903 . cr. H . j LLINEK, Histoire rie la Li/
tira/ure lrhèq11e de i890 à 11os jours. Paris, i935, pp. 199 et suivantes. 



m1:mc: dtjà Lu nt ·ou , l'oppr __ ur à pr em n connait 
plu: le cntr.l\ e cr, s donnant libre carrièr , ;:maqu d front 
b cri, c qui sCYlt là-ba. comme panour (1). Le peupl rend 
wurc. ~es energ1e: pour montrer à la fac du mond qu'il 
merire de ti~urer :1Yec honn ur au nombre de nation. e ri
mees c:t tl ~-t fier du pr _rig inr rnarion.11 qu'il doit :1 e 
chtfs p()liriques. ll a con Î ' nCe de :: : jeun fore ' , d 
S.1!1tl' corporel k n Ct :pirirue!J ; Cerre con Îenc 
de l':1s ,· ucrncc :\:es mom·emenr_, une form rapid t hardi 
.'l sc.· cnnceprinns, malgré l'ioquiernde que l'in rabilir ~ 

cu mpecnne Lkpo, eau fond du Cll:ur de rou ceux qui p n - nt. 
;\hinre: fois, au cour- d' haogc ,· cl , Yue. pendant 1' 

Ytl) .1gc, nuus .n 1rns con. ra ré qu le Tchèqu aim à r.1ppekr 
s1.:s 1lr1gines _la,·e, , - peur-èrr pour s' l)ppo. r :l L\llemand 
cr au \ l:lg\ar, - erqu'iltlmmc: :we unecogu rr riemarqu 'e 
ses rc:ga r ls 'ers _es frère: de :\ [o:nwi ' . l.r c p nda.m quel 
cnnrr:1sre entre: ccs ~' Ln- '' qui, par la reY1)lurion, L)nt tlllL 
abouti .rn regime republicain ! l ' n dépit d'une loinrain ' 
:1scemhnce commun ' , qui ·e nu111frsre dans la langu , 1, 
Tchèque nou paraît bien diffc:renr du Rus:c, au moin: du 
Russe rel que notL l':n ·on: onnu .1\·:1nr-guerrc Le rt'nllu
riunn.lÎrc russe, detache ju . 1u':'l 1':1b:urde des conring'nc ' s 
nnrnulcs, ne \'tndair en :mcune nu111ère s ' soumettre .rn 
raisonn menr, à la logique (3) . 1 .rndi. que l'o rdin.urc, 1 · 
guoudien er le rég ulier lui rcpug naienr, tl . c senr :ur fa scme 
par le chaotique, l'anarchique cr b force mdumptt' . omm · 
par instinct, il rèYair d'enfre1ndrt· la l\l1 et par neg ltgcnc -, 

(
1

) Le recul 1.h:s L''pnrc4ltH.Hh de I~F9 :1 ltJH dcp.l"'"- .,.._ 0
0 l'.'C l'll ,\!IÙt HJ;4. l \ 

" ' •lit 17>.000 chô mcllf' pc•ur une pl•pul.i1uu1 d .: 11 m11l1un' d'h;1b11anc , . 
(') n ci tc>\cn de la Rc;publtc1uc tchcc<"h'' .tqll<" ''" d\'t1'. t.m p.trt\ • ,k l\11•, Pli 

l\uir re :-,uciéle de ~\·mn:l,uquè 
(') Cet é rnt d'.unc a~'" tint:mènt étudie p.tr h .in 8u1" 1 pr' " •h..l ,k llltlfl-

ru re en t9,;;. ll :-. '..u~·i t 1ci "\llrtuu c Lk· l.t d..i ....... l: cuhl\t:'L' l,t...., n ~n,.r,h pJ.s 1un 
plus l.f ll

1
il ) e u t panni le.., r~\ Pltttiunn,i irn ru ........ c .... dl" 'rai .... J.p1 Hn: .... d1~nL .. ., dl rt.: PL t 

qut st.: sunr immulê-.; pour b L.nht!' d~m' unL· m.l~n1111..1uL· l" ·alcattlin dl.· a r un:. 
Pl usieur .... d 'cnrrL" eu' ,t\olicnr f;.uc leur .... t·rndL·..., ;, n itrl.' l 1 nnl·r .... lrc. 
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inconscience ou res1gnation, peut-être uniqu ement par 
fatalisme, il ne réagissait pas contre Ja décadence et k déla
brement et il en arrivait à se complaire dan s Ja ru int et la 
dévastation. Il souffrait cruellement du conflit entrt J'abs<Jlu 
de ses désirs et la petitesse de la réalité, car il était dé\ <Jré 
intérieurement d'une ivresse de vie qui lui rendait <>dicust: 
toute obligation bien définie. Les concepts d'ordre:, de: 
discipline, de prévoyance, d'économie Je dépassaiem ou bit:n 
éveillaient chez lui tantôt une répulsion spontanée, tant6l 
une candide hilarité. Il se refusait, disait-il, « à vivre comme: 
un chronomètre ». Lorsque, fatigué de critiquer, il se hasar
dait à construire théoriquement, peu lui importait s'il quit
tait la terre et s'il échafaudait dans Je néant. Avide de réquisi
toires, quand il avait « signifié sa présence » à Ja société 
qu'empbatiquement il condamnait comme vermoulue, ou 
bien lorsqu'il avait claironné avec un lyrisme dont il était 
lui-même dupe, que la mort était préférable à l'existence dans 
un monde qui devait être régénéré de fond en comble, il ne 
voyait pas sa propre inconséquence et il continuait, dan s 
l'inactivité, à profiter en égoïste des avantages que lui pro
curait sa situation sociale. Les Kérinskis étaient légion et 
l'on sait que Tolstoï lui-même, lui l'artiste incomparabl e, le 
maître magnifique du roman, ne s'est pas haussé au delà des 
fantaisistes démolisseurs dans ses aspirations utopiques de 
rénovateur social (1). 

Le Tchèque semble être un Slave d'une autre trempe (2). 

(') D 'autres que les idéalistes et les rêveurs de la Sainte-Russie, « des négriers 
de fourmilières», pour employer une express ion d 'André SUARÈS, se sont chargés, 
à leur façon, de reconstruire sur des ruines fumantes et ensang lantées. Ils ont manœu
vré à leur guise les masses profondes, incultes et passives, si dig nes d 'intérêt et si 
sympathiq ues, malgré leurs défauts. 

(
2

) Parm i les poètes, il y eut aussi en Bohème, une génératio n de sensitifs dési l
lusionnés, de rêveurs romantiques, désenchantés et anarchistes qui se vengent par 
des sarcasmes de la blessante réalité de la vie. Voir H. ]EL!NEK, / . c. 



- 56 -

qu\1nè crapc, un 111ll\ ~n. Il rèjèrrè l • mh11Lmc p.u rwp srè
rtlè. " l nYèL cr conrr rour " du pL)t'r Ütok.u Th er, est 
un ri de rènllte nrnrrc k p ·sstmbmè èr L1 p.1s:ffite ( 1). 
D'ailleurs ne YO~ ons-nou pas dès lès pr~m1ers . ymptL\me · 
du rén:il, YeL I 62, la cuns i ·nce nat1un.1k e nu111frsrèr 
d'une manière :uactérisriqu p.u L1 cn.::HllH1 de socieres de 
g~ mnastiqu , k. Sokol (-), qut onnurcnr un su cès è\.tr:1-

{'l Dr \[ Rurn: . L.1 pu~,ic rch..:4uc nw,J<.:mc (Li R publique r.:hcc"<"k" aquc 
.lll _·_·u ~1l:cld. Pr~1guç, 19~0, p . 129 

( 'l Sukol >t<:nllic " faucun », 1.:mblcmc Je l.1 h.1rJ'""" L't J • l'h<'r hm d.m, l.t 
1111 chok•gtc sl.n .:. Jt1'c1u'cn 19q, le, ukL>b t>ecup< fL"lt un mn~ .:m.cncnr p.trm. k, 
in~rinHil.lO~ \ i'.'o.\nt ~\ l'ëm.tncipanun Ju p ·uplc r..:h~cu'.\k>\ .. h.iuc i.:c durant l.t l!U\..'Cn:, 
il, 1uu~rcnr un rùlc J.:cisif puur l'a\cmr Je l.l fomrc Repub!klll' 
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ordinaire ? Or, chez les okols, l'adoration passiCJnnée de la 
liberté marche de pair avec Ja contrainte de Ja d1scipl1nc. 
Tous ces gymnastes, hommes et femmes, pendant cette 
longue période qui conduisit à la libérati()n, bien que 
différents les uns des autres, se ressemblent sans d<Jut<.. par 
les couleurs qu'ils adoptent, mais su rtout par l'obstmatl()n 
et par l'incroyable force de la volonté. Fanatiques, ils Je 
sont, dans le « non » pour Je régime, dans Je « oui » pCJur 
l'indépendance espérée. Chacun d 'eux a la mé:me impertur
bable assurance en soi-même, la mé:me certitude d'avoir 
raison. Leur mystique trouve son point d 'appui dans l'action 
et non dans une rêveuse contemplation. Il s aspi rent au 
triomphe, à la résurrection. L'abdication de l'individu est une 
abdication temporaire d'êtres décidés, dont Je regard est 
tendu vers l'avenir. Sur le so l natal ils veulent s'élever de la 
plaine aux sommets. Il s savent que pour atteindre ces hau
teurs, il faut former de nouvelles et vaillantes générations 
capables de lutter contre l'oppresseur : un tel idéal à longue 
échéance exige des qualités de volonté, de .virilité, de disci
pline qui ne brillent pas simplement comme un feu de paill e, 
mais doivent durer. Elles constituent, nous semble-t-il, Je 
fond même du caractère du peuple tchèque. Laborieux, 
ponctuel, opiniâtre jusqu'à l'obstination et, sous une forme 
un peu sèche et rude (1), d'un optimisme farouche, voilà 
comme il nous est apparu (") . Résister en construisant, telle 
était la devise, au temps de la lutte contre les Habsbourg . 

(') Cette rudesse exten eure n'est pas en contradiction avec des di spositions 
prononcées pour la musique chez le Tchèque. SMETANA, D voRAK, les orchestres 
et chœurs tchécoslovaques sont trop connus à Liége, la v ille musicale par excellence, 
pour qu'i l soit nécessaire d 'insister sur ce point. D 'autre part, le Slovaque a un sens 
pictural affiné. 

(
2

) Dernièrement, lors d 'une conférence donnée à notre Université par le célèbre 
professeur tchèque BEDRICH H ROZNY, on complimentait le savant sur les qualités 
dont il avait fait preuve pour arriver à déchiffrer l'écriture hittite.« Tenax », répon
dit-il simplement,« après avoir échoué 2 00 fois, j'ai recommencé po ur la 201• fois 
et j'ai trou1·é la solution ». 
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1 1.: Thdrrc _ ationa.l d Pragu , d m foi_ 'ditïé par .:ous
cnprinn · pupul.11œ., a conqui- i cet 'gard un Y~tleur de 
,\mbnk. 

...... --

• . 

E~lise Sc-\\ encesbs à Pr.u~u · ~ \rchir. J. G,X: .lr). 

Du reste, d'une nunière ~èfü~nk, tl est rntcrcssanr dt: 
consr:uer que l'archir crur ~ scrY1, dk aussi, dt.' mli\ t.·n 
d'e:xpression - conrn1e nulle pan .1tllcurs a\·cc b mt.nll' 
111rensire - aux aspirations anri-tradmunndles dc l'uffLI1 
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sive. Pour extérioriser sa personnalité d'une man1èn .. frap
pante et affirmer son inébranlable volonté de rompre. an:c 
le régime autrichien, le Tchèque, à l'étroit s<Jus le rappCJn 
des libertés politiques, a trouvé un mode d'échappée au1 rc 
que les protestations des poètes, des orateurs ou des pu bl i-

Asiles Mazaryk à Prague. 

cistes : porté par sa nature propre (1), il a capté avec empres
sement et s'est assimilé avec bonheur les courants moder
nistes qui, pour la construction, soufflaient sur l'univers. 
L'architecture cessant d'être uniquement un art, devint une 
sorte d'instrument de propagande et en tout cas un facteur 
célébrant avec éloquence la croissance et l'épanouissement 

(') Placé au carrefour de plusieurs civilisations, au point de rencontre des grands 
courants d'idées, le Tchécoslovaque, au cours de l'évolution historique, s'est fo rmé 
une mentalité particulièrement réceptive aux idées d'autrui. Cf. Dr. V I. SLAV!K : 

Belgique el Tchécoslovaquie. Prague, 1935, p. 13. 
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de la culture nationale. Pendant les dernières décades <l'a,·ant
guerre, une pléiade d'architectes créateurs fit triornphc.:r les 
tendances hostiles à la routine dan s des bâtiments cCJnçus 
pour répondre à des besoins actuels de la collectivité, de 
même que dans les maisons d'habitation, le mobilier <..t k.s 
arts appliqués. Leur succès marqué pwuve que leurs inten
tions concordaient avec le style mental d e la générali1C.:. 

Après la révolution, la tendance s'accentu e dans le même 
sens. La passion de bâtir pour clamer bien haut, par des 
signes tang ibles, l'indépendance culturelle s'intensifie.: c.:t 
fait sortir de terre sous la pression d'une vague c<>ntagieusc 
d'enthousiasme, une infinité de constructi<Jns s<Juvc.:nt fort 
remarquables et qui respirent aussi la beauté de la chosc.: 
coûteuse. La ligne droite horizontale et les grandes surfaces 
plates coupées de larges baies v itrées deviennent les cl<>mi
nantes avec l'aide du béton dan s la poursuite du rationne.:!, 
du clair, du solide. Le cosmopoliti sme, qui n'a plu s ri en 
de spécifiquement national, manifeste son intransigeance 
dans une société en plein e renaissance. Le parti-pris de 
modernisme est racheté, avouons-le sans tarder, par un sens 
réel de l'adaptation qui crée le confort et obtient un rend e
ment étonnant des matériaux de con struction précieux ou 
modestes, de l'air et de la lumière, ainsi que des prog rès 
scientifiques. 

Combiennousenavons vus de ces b âtiments, aux muraill es 
toutes fraîches éblouissantes de blancheur! Que de buildings 
à l'américaine : sièges d'administrations, ministères , salles 
de réunion s et de spectacles, hall s pour foires commerciales, 
centrales électriques (1

), églises, musées, bibliothèqu es, 

(
1
) ous <levons une mention coute spéciale au Palais central des Entreprises 

électriques c.le la Ville de Prague qui a remp li d'admirarion rous les participants du 
Cours. La photographie page 60 en donne une vue partielle. Le vo lume tota l occupé 
par l'édifice dépasse I)Z.ooo m3 • Environ IIOO employés cr agents y travaillent 
(ac.lmin1suarion c.les usines électriques, des transports en commun : tramways, trolley-
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hC>piuux, hCll1. d1. 'ilk (1\ r m.m)ir~., 
b.t11 1.:r d1.: -: mn.t.rtqu , b~rnqu :, ma;.1:in- g ner;1tL'\:. a.::il : 
d ,u · , n rirm' J1. pr ' ' 1.)\ ~rnc :ocül , :!:.uages :1 mg -

mt 1 ipl , m.u 1111. b1.1ur_: 1.11: _. eue ouY~Î r'~ 't -un~ut 
LC(il . . '1.. r 1.. _:und l1('mbr1. d co1Ltrucrion: nouY li _ 
qui n11u :t topp1... d mèm qu1.. kur nugniti.cnc1.. rlles 
p1 in nt ré11ll)ign.tgL d\in1.. gond nch1..:s' qui Y ,ur : · .xrc
n1.1n ·cr d'un 'nu~11~·r1.. fa. n; u:1. 't lks .1nn1.1ncenr n rour 
c.b 1.k Lt '1ultr1. r un spnr d' 'nrr pns' qui ne craint pa: 
Jïn purh1.qud ml:m1. l'.n-'nu. _ l1LL : 'crron. au __ i une 
C1.H1h.tnc cr un t1)1 in~bunhl: 1 s d.111. 1 s d ':rincs d' L1 
11.un R1..publt1.1u1.. ~-). 

D.111. un1. 'dl d pr1.'' 1nc m\\: nnc imp1.1runc . :'t 
l lr.td c l 011.n-1.. c1.rr1. tît:, r d1. C1.1n.rrucrwn :e nunii ·sr', 
n1n1 p.t: ~ l\r.n 1.ul ' ,nuis d.tns un [L'.tl1..n11.1n d\ub.1ni.m, 
Lk gund St\ k p ·ur-èrr1. u111qu '11 l urop' - que d'h 'U

r ' LL 's ctrcPnsr.tnc . . 1\ .li ·nr rendu1. p1.1s.·ibl ' . P'ndanr plu. 
d1. 120 .111s, en èffL'r, d P6:; :1 12 2-t, wur de\· lL)pp '111 ·nt 

bu,, • .tl!('bu,, C<>mpc 1bilu ', Jcp.ucem"nc juriJ qu d .1Jmint>cr.mi Ü'l .1 c •ncntli,~ 
J:.ln ... l""' p.1Lus}.., 'l.'n1c·-... Ji:-. .... cmtnc..;. ~mcr~foh J.m..;. l'tui: 1mO\.."L.bks L'·ccnJu1...· 
roul~ J '-" pl.mchcr~ .. c p.l\ :i~cs s'ék' c ~1 ,..J..\. m! L.; p.1Lu:-. .1 \'.'üllCt: m ,rt'n 6' mil 
lions d fr.me,, \u 6e ~UL!ç se crou\ ~ne Li cubm'- ·u1 \rcm ... ·nc d.:~tnr~t: ... , h~ huff·t, 
b '-llle l m.mgc r ec ks lt><.clu.· Je n:·cre.iuun. Il \ .l c · .1'.:c ·1''-'ll r · J<'l1l un .l\ .:.: ch.tr"" 
po,,iblc Je 10.000 kg" L"~d.11r.1i.:e, le ch.1urfa~c cc l'.1'r-.1" • tl•tKC.ünncnc J'.1rn:s k< 
Ji,phttifs les plu, pcrfrcn<>nnc!,. Les E·nco:r-nsc' dcccnc1ucs une '·nJu .:n 19q 
emin1n 20' mil11uns Lk k\\ h. ec 6S m1llll•ns .:k ki.:s Je \:lpcur. Llks f'fll cr.tn<p'rt' 
2~; millions de per.onncs Le, ~cc:ccc:, one cre Li" ·m·1ron 5s0 m1ll1<>n' d.: frmc>. 

(1\ L'hùrd Je 'Llk Lk \[ l,r.n >k.l Osrr.1\ 1, tl•llt :1 fa1c llll•ckrn.:, .1 r.:cc·nu nt1crc 
'3.HctUlon p.u s.l s1..,mpcuusuc! ec son judlci1..·ux .lm1..·n.1~'-'nkùC 

{'\ On nuus .1 r.lCUl1CC Lill" h;, r•>ll\ oirs pub!i.:, srnnubil·nc l\:Jm.:.Htl•11 Je: baci 
mencs scyle mlk.lèrnc.• ~n accorJ1m Jes b'-m1ni:.uiuns p.lrcH~uliac:-., p.tr ·~t.:mpk _ 'lU-.. 
forrnt J":ill.:gcmcnc. J"tmpvcs, aux pr<>pnct.llf\:' qut .1h.ucr.t1,'.1t kur' m11m:ubk> 
:J.nciçn-.. ptlUf le-.. rl'.mpbcer pJ.r J'3ucr\.'.:-. L'l1n:-.cn11h -..lP\ .uu ks n<'u' ~..tu' prtn~ (X"""' 

. uus pcn,ons, au ... urplus, qu\1u'\'\l hL ·n .1'-lm111 -..tr.Hl?ur-.. '-lu .klm101-..crc-.. ''-. -..t 1nt 
n.:ncuncrc!s J.1ns ccm; p.1~siun Je rc:Ol.lU\1..'lll'.'rncnt p .. t-..-..l(Hl ,<,Ut\.nuc p.n l b.;- lllll 

tnc.:n>è J'dargtr ,J\1qranJir, d'ac!rer, J':i"-Hn1r. Pr.1 •uc· no1,111unc;nc .1 JuIU1c: l'e cm· 
pie. Les tra\~au J

1

urilic~ publique:: p:lY.1~ç, ct.)nJuu~ ... J\:.1u. cd.itnh.~t:, ~~l'llh, pt_lllt , 
tram\\.\\..;, èCc., one :.lb~orb~ de..., ccnuinc:-. J\? millil'lb l .t '>t.ltl<'n Je tlltr:JtlOll d""· .. u.1 
Je p,,J~1li a Ct•Ùcc ;10 mdliun,. 



urbain avait été arrêté dans cette ville transf<Jrmfr en for
teresse autrichienne et entuuréc de. rempart s. La funerc c 
avait été supprimée après adowa, Jes terrains des fCJni 
fications comportant 273 hectares furent rachttt.'.s par la 
Commune en 1893 et l'on décida d'édifier des 'Juan ieI'> 
nouYeaux suivant des concc.ptions modernes et d'après un 

Gy mnase Rasin à Hradec Kralové. 

plan d'ensemble. Hradec Kralové eut la bonn e fo rtun e 
d'avoir à sa tête pendant 3 3 ans, comme bourgmestre, un 
homme supérieur, le Dr. Ulrich. JJ s'attacha avec passion et 
un rare esprit de suite à l'idée ambitieuse de do ter sa com
mune qui ne comptait alors que 7 000 babitants - aujourd'bui 
elle en compte 43 .ooo - de toutes les possibilités de s'étendre 
à l'avenir. Cette extension, dans son esprit, devait se faire 
d'une manière rationnelle, conformérnent aux lois de l'esthé
tique moderne; elle devait de plus répondre d'avance à 





toutes les exigences de l'époque actuelle, et même d'unl. 
époque encore très éloignée, sous Je rapport des Yoics (k 
communications et de l'hygiène. On fit appel à un conc<Jurs 
international pour obtenir un projet de réisulari sation et cl<.: 
construction et, après une série d'études et de concours 
nouveaux, on accepta le plan général conçu par l'éminent 
architecte tcbègue Joseph Gocar. D'accord avec son b<Jurg
mestre, ce créateur aux vues larges tira parti en toute.: libcné 
d'une plaine vierge, où il sut imprimer à l'a:uvrc entière, sans 
heurts d'esthétiques opposées, un caractère de vraie.: gran
deur. La Municipalité, propriétaire des terrains, aménag<.:a 
l'espace réservé à de gigantesques artères, aux places, parcs, 
sguares, aux rues, aux édifices communaux, et en même 
temps, elle établit les règlements imposés aux particuliers 
qui désiraient construire. De nombreu"- architectes tchèque '> 
fort distingués (1

) ont rivalisé avec Gocar pour l'édification 
d'immeubles de tout genre qui aujourd'hui ornent cette 
remarquable cité, aux destinées de laquelle préside, de n<Js 
jours, avec beaucoup d'autorité, Je Maire Jos. V. B. Pil 
nacek. 

A Hradec Kralové, comme à Zlln, l'ensemble est gran
diose (2

). Il frappe par sa bardiesse, son ampleur et son har
monie. Mais, tandis que nous sentons agir en nous la virtua
lité enclose dans ces audacieuses réalisations, voilà que lente
ment, du fond de nos souvenirs remontent, comme de 
chères absentes, les vieilles maisons des vieux faubourgs aux 
pierres discrètes sans apparat. Elles nous clignent de J'œil 
familièrement et nous sourient d'un air de reproche. Ah, 
ces bonnes vieilles ! Malgré l'injure du temps et des bomrnes, 

(1) Citons les plus célèbres: 1fM. Kotera (r87r-r923), Sander, Jan àk, ovotny, 
Waigant, Némec, Jean et Venceslas Rejcbl, Liska, Fuchs er nous en oublions beau
coup dont la Tchécoslovaquie peut être fière. 

(
2

) On est tenté de songer aux réalisations extraordinaires du g rand Maréchal 
Lyautey au Maroc. 





elles ont conservé une allure paLnc1cnne, une vénérable 
démarche pleine de bon t<Jn qui, sans m()L <lire, n<Jus accu <.: 

d'infidélité. En vérité, les irréµ-ularités capLivanLcs de rue<; 
cbargées d'années, avec leurs accrocs aux parallèle", au. · 
droites et aux angles égaux, on p()urrait prcsqu<.: dire an.:c 
leur mdividualité propre, n<Jus Ïm'Ïtenl <lavanlaJ.!C à la 
flânerie, au laisser-aller et à Ja <l<Juccur <le 'inc:. l '.'. 1 puis, 
nous ne sommes pas enclins à l'abdicati()n bénénJle et sans 
condition de toute indiscipline et de.: toute fantaisie <levant les 
prétentions d'une rationalisation tmp radicale. >.(Jtre antique 
culture latine nous a infusé une sérénité, une JTI(JdéraLi()n 
qui n'est ni du scepticisme, ni de l'eng<Jurdissemcm, mais qui 
nous tempère et nous tient avec raison un peu u1 rcLrait 
dans la course empressée vers le moderne à l<Jul prix. Le 
Tchécoslovaque, par contre, s'émerveille, l'esprit en liesse, 
devant ces spectacles inédits que lui présente la République 
triomphante. Ravi par le don d'enfance, il ne voit pas tou
jours ce que le nouveau peut parfois wmporter de bra \'adc 
et d'outrance. 

Dans la lutte contre l'ancien régime, l'école, à tous les 
degrés, avait joué un rôle prépondérant et maintes fois servi 
de champ clos. La République ne lui a pas ménagé sa solli 
citude et le Gouvernement présidant aux destinées d'un pays 
qui vit surtout d'exportation (1) a réservé une attention toute 
particulière à la formation de la jeunesse au point de v ue d e 
la préparation aux affaires, suivant en cela l'exemple de 
puissants corps constitués, tels que les Chambres de Com
merce. Au cours de notre voyage, le Comité organisateur 
nous a fourni l'occasion de visiter une série d'établissements 
d'enseignement commercial du degré secondaire. Vu l'époque 

(
1

) On estime généralement que 60% de la production industrielle tchécoslovaque 
doivent trouver des acquéreurs au dehors (André TrnAL : La Tchécoslo11aq11ic, Paris, 
A. Colin, 1935, p. 136). 





des vacances, les locaux étaient déserts, mais quelle splen
deur dans ces locaux tout récents ! (1). Quelles sommLS 
énormes, ils ont dû engloutir! 'os bâtiments universitaires 
de Liége, les anciens comme les autres, sr n<Jus mcttons :i 
part quelques instituts, font bien pauvre figure en compa
raison de ces ensembles opulents, spacieux, bien aérés, aux 
escaliers monumentaux, où la lumière ptnètrc à fl<Jts. ( )uand 
on songe à la vétusté médiocre de la plupart de nos athénée:<> 
et collèges, on reste plein de confusion en circulant dans 
ces salles pourvues d'un outillage didactique dernier gt.nrc, 
avec laboratoires, musées de produits, auditoires spéciaux 
pour l'enseignement des langues ('), bibliothèques p()ur 
élèves et professeurs, salons de réception, etc. 

En présence de l'importance considérable accurdfr a 
l'enseignement commercial en Tchécoslovaquie, nos col
lègues de là-bas ont été très surpris de constater, quand il s 
sont venus dans notre pays, la parcimonie des pouvoirs 
publics à cet égard, alors que dans d'autres domaines -
témoins le Canal Albert et l'Exposition de Bruxelles - la 
Belgique, que l'on se plaît à dénommer « Terre d'expérience 
et d'énergie », sait voir et faire grand. Ils ont également été 
remplis d'étonnement, lorsqu'ils ont appris qu'en Belgique 
le Gouvernement, au lieu de favoriser l'essor de la section 
commerciale dans les établissements d'enseignement moyen, 

(') Pour donner une idée du luxe de certains locaux et du soin peu ordinaire accor
dé à la propreté, citons un seul fait. Dans une Ecole de Commerce de Prague, les 
parquets des classes sont en chêne clair ciré. Pour éviter qu'il s ne soient souillés 
ou abîmés par la poussière et la boue apportées du dehors , les élèves, avant d'entrer 
en classe, sont tenus d'enlever leurs chaussures qu'ils déposent dans des vestiaires 
ad hoc très bien aménagés; ils mettent ensuite des pantouAes qu'ils enlèvent au 
moment de sortir. D'où partout propreté et silence. Bien plus, lorsque, matin et 
après-midi, l'entrée des élèves est terminée, des domestiques arrivent pour laver 
le~ escaliers et les corridors en communication avec la rue que les jeunes gens ont 
du emprunter, avant de passer aux vestiaires numérotés par classes, par étages et 
ordre alphabétique des noms. 

(') En Tchécoslovaquie, la connaissance réelle des Langues modernes est arrivée 
:1 un degré surprenant. 



:1 lïnr1.:nri1H1 d ' ~1mtHndrir, :m contraire t norabl m nr . 
l.t . 1r:01tic.H1tl!1 tk 1.1 dir secrion n lui ni ,·am, en .omme. 
le JwH l h prcpanrion .1u.-,;: rude. uniY rsiraire. m 'm au.'\: 
truck: c lmm 'rcul 'S supcrieure. (1\ 

l t• 1 chèque 1.:~ r plus œali_ te 1.:r œg~ude 
-;ne: de l.1 '1c. 1 nrrai:nc par son cngou m nr pour 1 _ ren
d.H1Ct' · ti'.n .1nc-_!-!~udc cr en mème remp. soucieu.-,;: d - inré
rèrs nurcriels, tkd.11gnt:r:1Îr-il pounanr le cr SOL du pa · ? 
Rcnicrair-d 1.1 cnlrurc ancicnn'? - 1 ·.urenrion pi u.e dom 
11 t'nwurt' les nugnitiqucs monumcm: V) er les ruine glo
ncust''-' qui \)nr rr;ncr:' l ' s :ièclc: , le z'I quel Faculre 
mcrrcnr :\ dtfrndrc leur pcsrige, b \'L)gu· de. rnu.e s, i's 
nu_!-!nitiqucs 1.:d1rit)ns rcpwdui:.rnr le:' mcilleu_re- L'l'tffr : 
:uch1rt·crur.1lcs, pb. rique_ er picrnraks cl' Tchec :kwaquië' ~3) 
pwm cnr le C1H1trairc .\ :utnsanc . ~[.1i .- h Republiquc :t 
jeune cncurc. l Uc compr · :\ pcin· plus de rrois lu ucs. 

ummt' la jcuness \ clic ,-cur r ·notffcln sur un plan inconnu 
cr plu: bc~rn. Pcur-èrr' a-r-cllc p.ufois bruSLJUé le· érapcs, 
tbns . un .udcnr cksir de rcjoind.r les aurrcs narion: : a\·ec 
le rcm1 s, clic s.nua fonde h.umtH1icu: 'mcm les CL nrmdic
riCH1S cr combler l ' s lacunès. I a rèr · le\ C\ le fwnt d.111. b 
lumière nrn1rnc le \ .unqucur Ll' ,~turza (') , c Il regarde 
l'.n cnir ncht' de promes. c rcscn c au p ' uplc cncrgiqne cr 

(l) l"n ·1 cht.:1...-o~h'' ~1qutt..·. 11\..'n '.'\ ·ukm ·ne k" ecl'k" :-'.\.'Cl1111...Ll1n.~" J'1..::1" ·i~netll\ .. 'llt 
ct-immt.•rci.11 cundui~enc roue n.1rurdkm •tu .\li'\ 11hrinutl'lh unin~·r-1r.un:s l_)ll d1...' 
rvpe tHH\c~u.un.:· "-lut k·'.'I C\)numtc..'m, nui-;., ("1..' qui l.·sc plu'\, ks d~'\\.'.''\ S\.)rc.uu Je· C\'.''i. 
~coles de comml.·rct.: SL'CL'nd~un~s pcuYc-nc t.:tn.: àdmis .\ b Facule~ \.}ç- Dr01r, <lu mP1fü .. 'Ot 

qn'ils subiss1..·1u .\\cc -;.ucccs un L'x.1mcn CPmplCmt..·num .. · l.k l.lun. 

{·) L1 c.uhêdr.ik Sr-(.m· du '1 \ ,. "c'ck, sur k l lr.1dsch\ n, :1 Pr.1~uc, '.l pu <tr< 
cennint:è gr.tee .mx -;.ummL·" CL'ns11..ler-.1bks 1.tllt' k Pn.:stdl.'nt \L1 ..... trvk a dlif\Ol"\.'"> lk· 
">.l C:lSSèrtc.: p~f...,\.lOOdk 

(3) \!cnriun1h111S par e·wmpk , L' \rr rch'"·''"l<•\.tquc de J' \ntt•!lllt< ,\ ou 
Jüllrs "·par /Dl'..EK \\ un11. Fdir. \ c'smir, Pr.1h.1, l\P9: k·s bdks public.n1on• d'ilrt 
dé \I J. STL, L, .1111s1 que ks rcm.1rqu.1bk, rr.t\Clll' ,k \1:-.1. \ nwmn \l \Hjl Pi.. r 
, -. BIR,B\l \1 

(') Brvnz.: ccllbrc qui " trum.: .i Hr.idcc Kr.tlOH', ,k,·.1nr le h.:" da 1c1u 



Le président Mazaryk. 
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.. l:n, bbnnL'UX Lt oprimi.r· qui, con·ci nr d a ,-aleur au ra.nt 
1.1u d .·;id1~n1tL',è.tbi ndecideàdéfendre.one.s:i.r nce rà 
un111.1nrer le: cn:e:. 

' . r, .rn surplu:, pour l j une Erar, un garanti ine ù
nubk, d'.n oir conu11L chei suprême le Pre·idenr .;\fazar:k, 
. 'mbok 'i' .u1r d' b notn-·lk ·nrire rch coJoyaque . ..,a 
fÏ!.!UfL' .wgusr ', p.uwur pre:enr , pl.rn' au-d s u. d pani . 
• lll1 /~·k f.ucn1che :l· probire cr d· l.lb~ur d~_im'r 'qu 
ttlllt k monde Ct nn.llt, s~s Y'rrus inrdlecrudle. qui r eu il
knr mèm' .n1 sein de: mifü)rires erhniqu : une approbation 
clukurL ust., lrn CtHü(-rcnr un cr dir moral incomparabl et 
lui .1s url nr l'adhe. tL)n de wu - ks esprits. Lïsolem nt dan 
1 quel son L "\.trèm' nc1llcs:' h: confine, conrribu à mour r 
tPUt · s.l pLLOn1ulire d\rnt. .lllrLol • prc:qu' :acœe. L 'inug 
dt c · llt)bk herl1. :le L p ·n.ec 't d ~ l'.Kt1on, d c reYolu
t1t1nn.ure dtlllt !J ll1.1lll n'.l p.lS etè :L)llill (' r~li le Sang, t:claire 
ct1mmt.' d'un lum1neu"\. rnerL'Orè tLrns ks souy~nirs qu nou • 
• 1\ tll1S <.'mpt>ne" d' ] che -oslo' .lquie \ 11. 

Fmil \Yrn.IEUR. 

t1l 1'.ous remac1ons nn:menc \[\[ k:s pr0fr,"."urs ;\[LY ·.\R cC \lLcH '• la 
\bisc>n J'Fdm0n, " Orb1s », Je: Prague, Li Sc>eic:ce Jo Lc:ncralo ekccriqucs Je 
Pr.11::uc: c:c l.t \[umc1p.1!He de: HroJec kr.do\·e qui c>nc lllb gra.: CL1'èmcnt .1 n crc 
dt~pu':'iirl'"ln le':) cliche~ dcscine~ ..i illustrer nDcrc cm' ~ul. 



Nos savants à l'honneur 

La remise des Mélanges offerts à E rnest Mahaim 

(5 novembre 1935) 

Le 5 novembre dernier, dans la salle académique de notre 
Université qui regorgeait de monde, se déroulait l'émouvante 
cérémonie de la remise au professeur Ernest Mahaim, 
promu à l'éméritat, de deux beaux volumes de Méla1(ges 
auxquels quatre-vingt-quatorze juristes ou économistes 
ont eu à cœur de collaborer. Quelle plus merveilleuse 
consécration de toute une vie occupée par le labeur scienti
fique, l'enseignement universitaire et l'action sociale pourrait
on rêver? 

Sous la présidence de M. le Recteur, les membres du 
Comité de publication (présidents : MM. Dechesne et Smets; 
membres : Mlle Antonopoulo, MM. De Leener, Dehousse, 
Dor, Gottschalk, Graulich, Moreau et Wamotte) s'étaient 
unis à une foule de collègues, d'admirateurs ou d'amis du 
jubilaire pour lui remettre l'imposant 111om1ment qui portera 
son nom. 

MM. Paul Van Zeeland, premier ministre, F. Bovesse, 
ministre de l'Instruction publique et Achille D elattre, 
ministre du Travail, empêchés, s'étaient fait représenter 
respectivement par des membres de leur cabinet, le comte de 
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Meeus, M. C. Liégeois et M. Joseph Caes. MM. Paul J l) -

mans, Max-Léo Gérard, comte Carton de Wiart, vicomte 
Berryer, Charles Magnette et Xavier eujean, membres du 
Conseil des Ministres ou ministres d' -<. tat, a\·aient tenu à 
honorer de leur présence la cérémonie. 

Aux premiers rangs de l'assemblée, aux côtés de Madame.: 
Suzanne Mahaim, de son fils et des membres de la famille 
du héros de la manifestation, relevons la présence de M. k 
Premier Président de la Cour d'Appel, de M. le Procureur 
général, de M. le Gouverneur de la Province, de M. l'Admjnis
trateur-lnspecteur, du général Casters, de MM. Jean \'V'ilJems, 
Gunzbourg et Van Goethem, représentant respectivement 
la Fondation universitaire et les Universités de Gand et de 
Louvain, de M. Maurette, sous-directeur au Bureau Inter
national du Travail, de M. Boissard, secrétaire général de 
l' Association internationale pour le Progrès social, et des 
membres du Comité de Publication représentant la Faculté 
de Droit de l'Université de Liége et l'Institut de Sociologie 
Solvay, de l'Université de Bruxelles, qui ont pris l'initiative 
de la manifestation. 

Parmi les invités, signalons MM. les Sénateurs François 
et Mertens, MM. les Représentants J ennissen et Troclet, 
M. Ernest J. Solvay, M. Gustave Léo-Gérard, MM. les 
professeurs Chlepner, Olbrechts et Jacquemyns, de l'Uni
versité de Bruxelles, M. le professeur Julin, M. et Mme Le
beau (de Genève), M. et Mme Kerr (Etats-Unis), M. Ed. Le
soir, M. le président du Tribunal, M. le procureur du Roi, 
M. le président du Tribunal de Commerce, M. le bâtonnjer 
de l'Ordre des Avocats, etc., etc. 

S. M. le Roi s'associa à la manifestation par l'envoi d'un 
télégramme de félicitations et par l'octroi au jubilaire de la 
dignité de g rand'croix de l'Ordre de la Couronne. 

On trouvera à la fin de ce compte rendu le texte de cc 



6 

cdt:gr:tnU11C t celui de quelqu -un _ de 1 rue_ qui furent 
1 t:trt: cc .1.1on adr .. ec_ au jubihir . 

:\lM. k: :\Ii01_ rr :: r ::\Iini. rr d'Er:u F. BO\ e e _\ . D -
Lmrc, FI. Ja.p::i.r, L \ "and rwld', Ph. Y:tn I acker, YÎcomre 
P ull r, P. l . J.rn:on, . Thcuni: cr F. ::\fa .. on, ~ir cil 
l lucr, prL·sit.k~c de la our perrn::tnenc d Ju.cice inr r
nmtrn.tlc, :\[. . de :\Iich li:, anci n pr id ne du on eil 
du B. I. I ., :\f. H.uold Bud r, dir'ct urdu B. I . T. 1 R ec
r ur de lTni'·'rsitc de Lounin, ::\1. Dupri z, pr'_id nt d 
r \odcrnte fOLUC de Bt.:lgiqt11.:, adcs:' r ne 1 urs \"Lè'UX l -
plus ch:llcurem. :n1 prL f -:: 'Ur lm sr :\fahairn. 

P.unu k .. lSSt)CÎ.HÎt)ns ec :o 1ct '. qui _\mir nt en c b au 
jPur .ltl 1ubihic, cirons h -.' L)cicr ' dTconomi policiqu 
d 13 ·le;1quL' Cpres. :\[. Fr ri hs), la :oci c d'f c nomi 
pulmqut: de 13.l.lc, b : ocictc de -.' t)ciologi ~ de Genè\·', b 
f.1cultè Lk.· ~cienc.:c . cconumiquc. cr . ciale. d n · ,. , 
l'l 111011 bdt! ' pnur b : . D . . . CPrc:. _ \. Jm. n, • 'Cr. 

P. -. tru\ c), l' ttlcc n.uio11.tl lu l lac -menc et du 
l.1 cnrnlc des :\Icrallurgi. te., h onfcd ·rarion d 
eu: chrcricns, b Fédér:uion des :Ynd1oc ounier: 1ib~ram;: 
(prc:s. :\L olk), b Fcder:mon d ' S._' ndt ~u: du enrc, etc. 

l nhn, ~e St ne C'\.Cuse: d ' ne p L)ll·, ·01r .1ssi. ter à h . cane 
nu ont adc:se par ecrit leurs fd1c1r.lt1t n - au jubilaire : 
\L\I. T. :\L. _\.1lb ' rse, H nn \nL' t, H nn \ron, lugèn · 
\udm~t, ~ \ lfred B.ur, _\.. Babel, B.1. d 'ao"r, :\lUe hri~tinc 

B.ms , M. et Mme rdouard Belpaire, :\L\1. -\. Bess ' ffw1s, 
\rmand Béthune, Henri B ' rr, To. eph Bidez, GrcgulrL' 

Bté,·.1, Rene Blum, L Borel, P.ml Borgnet, G. Boucbert, 
l mm.mue! Bom _, . \ . Brah) de\\ iniwarrer, Jo eph Bnbl>Sl.l, 
Bri. , Dr. :\J. Brou ha, ~ \ . de Bu ,tamante, . \. Buttgcnhach, 
_\risude ap lie, Paul :lrre, :\files '°'U Lanne h:11n.t\ e, 
:i\Iarguentc harlter, i'-I.~I. . \. olle, unsr.rnt1111dl!s, Leon 

omd, Eug~ne Dauge, H. Debats)·, \Ille :lbnelk Dechu
neu_-, MM. Gerard de aune, Jc:ln dl' oune, :\L et \Ime 
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Henri de Courre, .Mlles de Fraipont, .i.\I1L Constant De housse, 
Ch. Dejace, E. Deladrier, Charles De Lannoy, le chcvalwr 
A. de Mélotte de Lavaux, Yves de Ja Brière, baron de Lau
noit, baron de Laveleye, André de Maday, F. Depresc.,eux, 
Henri de Rasquinet, Paul de ReuJ, Gaston Dernouchamp o; , 
Paul Desjardins, André de pirlet, oël Dessard, ,\fmc 
Valérie de Surlet, MM. Ch. D e Visscher, De VoCJys, , \Jbut 
D'Heur, M. Dor±man, Jean d'Udekern d' .1\coz, Duguc.t, 
E. Dupréel, Albert Dustin, vicomte de Eza, le Père Vak:rc 
Fallon, Foullien, E. Franqui, Mlle Georgette Furstcnhoff, 
MM. P. Gemahling, Victor Genot, M. et Mme Fkm:nt 
Gevers, Mme Louise Gevers, MM. Gilbert Gidel, Gilard, 
A. Gillet, Justin Godart, A. Goddyn, A. Gohr, Paul G<Jlds
chmidt, Victor Gothot, Jean Grafé, Pau] Grafé, A. Gravi s, 
Léon Greiner, G. Grignard, Ake Hammarskjoeld, Paul 
Banquet, M. Harmel, Léon Hennebicq, J J. J feuse, G. 
Hostelet, René Hugues, M. Huisman, O. Jacob, Xavier 
Janne, Georges Janssen, C. W. Jenks, Emile Joltrand, 
André Kaivers, M. et Mme V. KJeykens, MM. F. Kraentzcl, 
A. Lalande, le colonel Lambert, Mlle Jeanne Lambert, 
:.MM. A. de Geouffre de Lapradelle, M. Laurent, B. Lavergne, 
Max Lazard, L. Leclère, Louis Le Fur, L. Legrand, Dr. 
Paul Le Jeune, E . Lémonon, Mlle Louise Léonard, MM. 
Octave Lepersonne, André Leplat, Jean Lescure, Levintoff, 
M. et Mme Paul Lévy, Mlle R. Lipnik, MM. Maurice 
Lippens, Marcel Loumaye, AJf. Macar, Félix Magnette, 
René Mamet, Jos . Marcotty, René Marcq, A. Marinus, Emile 
Meyers, Camille Meynart, Léon Miette, M. et Mme Edgard 
Milhaud, MM. Mirkine-Guetzevitch, Raoul Miry, Albert 
Mockel, Moïse Moiseeff, Carlos Monteiro da Silva, Jean 
Morellet, Mmes Mulle, Léon Muller, M. Muuls, M. et 
Mme Ch. eef-Neujean, MM. Louis Nélis, le général
rnajor erincx, Paul Nève, le baron Boris Nolde, Pierre 

olf, Bertrand ogaro, Nyns, Marcel Osterrieth, M. et 



.Mme .\unand Paqu ___ ïcoler, 11.i\I. ]. Pauly, Henri Pau-
w 'l, J acquc. Pirenn , Jean Plomd ur, _\dolfo Po ada, 
l mtlc Prl)Ot, Lcon P lain, Ren · Pou.r r, 11Ue _-\imée Racine 
~1:1f. Red.lob, k Pa r ur _\m ld R y, Franci R r, ]. ~I. 
Remouchan1p eorg . RiJ r, _\lphon. Ro rsch baron 
RL 110 J1 qucmyns .i\1-;\L Henri Rolin .en., H nri-,-\. Rolin 
jun., Pierre Qu:idcn, Georg . elle, chmir, _-\. 'chna.rch, 
k Dr. F. ' h L, Jacqu s ecr ' ran, .01. r :Mme J~n rrai , 
.i. l\I. corgc. ' mer., .i\Iarc l :o n n , le c l nel et -;\Im 
St>h1cr, Mll GcrmaiOl: 'oud,rn, ~Ii\I. H. --P y r, Paul 
~ quilkbcck, i\Illc ' r mberg, Mi-.L K.ul :rrupp, H nri :rucki, 
~IL l. ~',nelu. - odenne, i-.Ille Fernande Thin-, ~DL org -
Thm, }.une: \'.tllonon-dTrL1ch, h. \·:~n d o Borr~ n, 
\ .10 Dt~\·ocr, Jonkhc r \an l'L inga, Fran. Yan K:tlk n, 
~f. er _ Ime \\nrüfrrik, i-.I~L .Fer~.rnd \'an Langenhow, 
\an Ü\·crbckc, Paul \ eldekcn.', Henri Y lge, VGeorg . 
\ lrcr, arlo. \ crlinden, _\ug. \ erme,·kn, ~ \. \ïen~1 , 
'· \\ -.Hrin, R:wmtrnd \\.ei . ., 1fauricc \~ï lle, _\. \Yill m., 

T an\\ illem. , Maurice \\ïln1tm , ' ir lohn Fischer \\'illi.1m., 
~fr L Louis \\ odon, \\ ullu. Rudiger: Zaalbcrg, F. Zahn . 

.. -ous repmdu1sons ci-de. sous le re~tc J ·s di cours qui 
fuœnr prononce . . rn our d ~ 1.1 crcmt)nt ·. 

Di our de M. le Re t ur J. Due berg 

[ s 1 ur le . .i\Iini rre', 

Me chers ollègu , 
11 sd.1me. , 
1 Iessieur , 

Les promot ur de etre manif sr.u1un ont eu une heuœusL· 
in pi.ration. Ils ont \'Oulu offrir à nom: cher ollèguL, 
i\fon ieur Ern st Iahaim, 1 l'occa ion de s n , dm1ss1on i 
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l'éméritat, un recueil de Mélanges, composé en S(Jn honneur 
et formé de contributions de ses collègues, de ses amis el dt.: 
ses élèves, belges et étrangers. Ils ont d'ailleurs obtenu 
un succès complet, puisque ce recueil comprend deux 
volumes et a groupé près de cent colJaborateurs. '<..:sl 
l'hommage le plus éclatant qui puisse être rendu à n<Jlrt: 
collègue au terme de sa carrière académique. Aussi J' ni 
versité de Liége, qui a eu le privilège de compter M . .Mahaim 
pendant plus de quarante ans parmi les membres de s<>n 
corps professoral, est-elle heureuse de pouvoir adresser ses 
remerciements aux membres du Comité de Publicati<Jn <le 
ces Mélanges, ainsi qu'à tous ceux qui veulent bien se joindre; 
à nous aujourd'hui. 

C'est en 1892 que M. Mabaim a obtenu sa première nomi
nation universitaire, en qualité de chargé des cours de droit 
des gens et de droit international privé à la Faculté de Droit, 
et d'économie politique à la Faculté technique. Docteur en 
Droit, Docteur en sciences politiques et administratives, 
Lauréat du Concours des Bourses de Voyage et Docteur 
spécial en droit public et administratif, il succédait à Gérard 
Joseph Macors comme titulaire du cours de droit des gens, 
à son maître Emile de Laveleye comme titulaire du cours 
d'économie politique à la Faculté technique. Il fut le premier 
à enseigner à l'Université de Liége le droit international 
privé, comme il fut aussi le premier titulaire des autres 
enseignements dont il fut chargé dans la suite, la statistique, 
le régime colonial et la législation du Congo, l'administra
tion du Congo, l'économie et la législation coloniales, la 
législation et les règlements consulaires, les éléments de 
sociologie. Son activité professorale s'est ainsi déployée, au 
cours de sa longue et féconde carrière, à la Faculté de Droit, 
dont il fut le maître incontesté, à l'Ecole de Commerce, dans 
le développement scientifique de laquelle il a joué un rôle 
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fondamenral t enfin à la Faculté de 

1falgrc t'S lourde charge .', ;\L :\Llhaim n'a p.r ré: IYé 
au" crud1anr. de Liegc le bénehC' de son r.ùent de prof __ ur. 
\u dcbut de sa •Hrièrc, il n'.1 pas dc:cbigne de conrribu r à 

l'instrucrion de cc . . rnditcuc plein .· de bonn \•olomé cr 
dé. irctL\. d'apprendre, qui fœquenrenr nlls cour d' -xren
sion unt\ ersiraire. Puis, les l niYccire. ctrang-èr s le récla
ment. l n 1912, il fair à b Fa culte de Droir de Paris un cours 
ur le droir international ouYrier; en 1920 , en 192' er n 1929, 

il aborde le m~me . ujer de,·anr les Faculte. de Droit de 
' tnsbourg et de Lille et à l'Insrirur des Haure: l rndçs 
rnternatto;1ales de P.ui __ . \ 1 [adrid, çn l 92 5, et à Townto, 
en 1929, tl traire de !'Organisation lnrernationalc du TraYa1l. 
I'n 1930, le Yoi i le nom· au à P.ui. , pour r faire un ·cne 
de 1 çons sur le com·entions inrernational , du tr.watl. l t 
dans l'intcnralle, en 192), il accepr.ut, professeur infatigable, 
Ja direcrion de !'ln, rirnt de :o iologie Soh·a\, annt'\.e .\ 
l' niwr it~ de Bruxe11e . ' · 

Tout cela suffirait à remplir la 'lt' d'un homme, m.11s 
.i\I. 1Iahaim ne s'en e r pas conrenr ' . Bien que JC ne 't·ud!t 
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envisager ici que la carrière professorale de mon c<JJll.guL, 
laissant à d'autres le soin de parler des autres formes tk s<Jn 
activité, je ne puis passer sous silence son rôle à Grnc' L, 
dans les Conférences internationales du Travail et au C<Jnsul 
d'Administration du Bureau International du Tra\·ail, demi 
il fut élu président en 1931, sa nomination au Minist<'.:re de 
l'lndustrie, du Travail et du RavitailJemc:nt en 1921, u u1fin, 
ses importants travaux qui lui ont valu les plus belles dis 
tinctions et une réputation universelle. 

Mon cher Collègue, 

Pendant les quarante-trois années de votre carrit:re aca
démique, vous avez accumulé les titres à la gratitude de 
l'Université de Liége. Professeur incomparable, vuus avez 
formé de nombreuses générations d'étudiants qui tous <Jllt 

conservé de votre enseignement Je plus vivace so uvenir 
et en ont tiré le plus grand profit. Savant de réputation 
mondiale, vous avez porté à l'étranger Je renom de cette 
Ecole à laquelle vous avez consacré Je meilleur de votre 
temps. L'Université de Liége a contracté envers vous un e 
dette de reconnaissance dont elle ne pourra jamais s'acquitLer. 
C'est de tout cœur qu'elle s'associe à cette manifestation et 
qu'elle saisit cette occasion de vous renouveler l'expression 
de ses sentiments de profonde gratitude. Elle est d'ailleurs 
convaincue que, si cette journée marque le couronnement 
de votre carrière professorale, elle n'est qu'une étape de votre 
carrière scientifique. Car nous comptons bien que, débar
rassé de vos charges d'enseignement, pouvant désormais 
vous consacrer librement à vos travaux, vous poursuivrez 
pendant de longues années encore votre fécond labeur, 
pour la plus grande gloire de la Belgique. 
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Di cours de M. Ma..x-Léo Géra.rd, 

~ltni. rre des Fm1nces 

Odt.:gu~ du Gom· 'rnemenr 

;\ft:_ da.me. , 

;\fr. Sit:ur:, 

n a dit qu'une des form s du bonheur .t d r ali r. 
d.tns l':lgc mùr, un rè\·' d'adok:c ne. 

Il ' .1 ccpe11Lbnt une j )ie plu: haute en ore et gui 
pnunHr, k)rsqu'lln .1 .oi-mème quelque p ' u aYanc 
cunl:re, rendre un homnug ' public .mx mait.r _ d .a jeu
nesse . 

\st cc pm ilège dont je bendi i ' .rnjourd'hui en .1ppor-
unr l'hommagt' du otn-eroemenr :\ l rnest ;\fahaim. 

:..ron hcr :\faîrr · , 

\ uus :l\ cz ere pour moi, il : .1 trente- · inq an , b ':rncoup 
plus encort: qu'un profess ur. 

\ 'ous ;1\' CZ è\·eiJJe, dan. J' tulÎÎant jUC j' ui , b pa . ion dc:S 
chose é onomiques. 

r trc cours d' 'con mi politi 1ue de l'l cole des :\[me. 
' rait une m n ' ei11e de Lute er, en mème t 'mps, un grand 
temoignag du cœu r. 

.A tous ce ingerneur gui allaient, peu .1pr~s. prendre b 
direcrion de harbonnage et d'usmcs, n>us a\· z fan com 



prendre que leur mission ne se borne pas à la stricte cl savante 
gestion des intérêts matériels gui leur sont confiés. 

Vous leur avez enseigné que l'autorité même, dont ils 
sont revêtus dans l'industrie, leur impose de grands devoirs 
vis-à-vis des employés et des ouvriers qui sont leurs colla
borateurs, et dont ils sont les chefs. 

Ce souci de concilier les préoccupations de l'humanité 
avec les exigences de la vie pratique, vous l'avez eu constam
ment vous-même au cours de votre longue carrière. 

Le Gouvernement a toujours trouvé auprès de vous, à 
la fois les conseils les plus précieux, lorsqu'il avait besoin 
d'un avis, et l'activité la plus diligente, quand il avait besoin 
d'un concours effectif. 

Vous avez apporté les clartés de Ja science dans les pro
blèmes de chaque jour, tandis que l'observation des faits 
quotidiens vous fournissait des matériaux toujours renou
velés, pour édifier vos grandes œuvres scientifiques . 

C'est de cela, de ce secours multiple et toujours prêt, 
que le Gouvernement vous demeure si profondément 
reconnaissant. 

Je suis chargé par le Ministre de !'Instruction publique, 
que d'autres devoirs de sa charge retiennent à Bruxelles, 
de vous transmettre en même temps que ses félicitations 
personnelles et celles du Gouvernement tout entier, l' expres
sion de la gratitude du pays. 

Vous l'avez servi fidèlement, à l'intérieur et à l' extérieur, 
portant si souvent, dans des réunions internationales, Ja 
réputation de nos Universités. 

J'ai l'honneur d'avoir été chargé par le Roi de vous 
remettre, en reconnaissance de vos exceptionnels services, 
la Grand'Croix de l'Ordre de la Couronne. 
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Di cour de M . Hyman 

\ trl d"Lrac, \lemhrl du on~ul des :\[ini:rres, 

Prl· Hk ne du C 1n,c:d d'. \dm ini~tr.mon de l"l. nffersire li br 

d Bru. die$ 

Qu 'J! 111C SUI[ pamÏ: d 'offrir à 111\111 'mÎnenr :-tml ~fahaim, 
d.rn: n.rr • gluncuse l ni,·ersire d • Lieg' où : ' sr deroul 
.l c.um'. re pnifrs.Pr:1lc. le: fdi 1cuions ~t le: \ 'L1:lL'i: d J'l'ni

' LLtrl' l1l re de Bru:-.elle:. 

Dcpu1 · dtn12e .rn., il ' dirig· l'In:rirm d :o iologic, 
fundc p.u ,Ph.1: , .nec l'.rnwr~re d'un nuirr' r rour b 
pu1 .inc · .urr.1cm tJU • dt)nnc l'.1llianc • du cn:ur er d la 
SCIL'nCL. 

11 ' . ucccd.1 .\ l'une de: b ·lk. hgur .· d • b B ]gigue ind
kcrudlc d'.1\.l11t Ll guerre, \\ .L~w ·d'r, qui .n~1Îr fair d· 
l'ln.r1rur un .udcnt ti.n ·r d' ·rn l ·s .HHllllf :lugu ·l s grL)ll
p:uenr des 1eune' gL·n. cr des cspnrs mùrs, de: sa,·:rnr:, des 
homrnL·: pul1uqt1L's, pruiccup' d •s pn)blèmes socuu.x de 
l'epuL]llL' Lt de l'cniluritin tfr nl1. msmunnn.·. \\"a_-..;;:\\·eilLr, 
cunseilkr du Rt>1 L't du Gllll\ L rn •mcnr p 'nLbnt b gu 'rr', 
muurur d'un brnul .lC i lent ·r, tjll.rnd l'c\.1srence fll)rnulc, 
.lprès b \ IC(l)I[" rcprtr :on CllUL, \hh.um f(;'CUCÏllH Stll1 

hLnragc. 

Il poursul\"Îr l'cnrr pn::.' cr ;;mima h thmmc. Son ]j, r' 
" L1 Belgique re. uurc " inaugur:1 une lDngu scrtL' d • 
rr.n-.rn.. nn. :1crcs ;\ b srrucrurc d ' Ll ctrn1mun.rnrc n.HH>
nale; les scm.1mcs ucul s qu'il nrg.rnisa cluquc .l1111L' · forL·nt 
puur h )CUl1L'::.sc une adm1nblc c ulc d'ubst:f\ :utun pPsHI\ . 

Les rLalirL·s l'.unrcnt plu: quL' le. rhc.:uncs, cr le 111\lU\ -
ment plus que l'1rnrnubil1rc h:rnu1nc des dt1crr111L"-,. Ï\iur 
recemrncnr il prL-;icbir, :\ l'In.mur, dv; dbett.stons .mimée-, 



et libres sur la réforme de l'ètat et il ù U\'rait k Congres 
international de Sociologie au seuil duquel il dlébrait la 
mémoire de Quetelet, l'un des créateurs de cette science 
nouvelle dont il a lui-même élargi les investigations. 

Il a voué une grande part de son existence au dé\'elop
pement de notre législation ouvrière et de l'esprit social. 
Par son tact, sa droiture, sa chaude cordialité, sa rapide <.:t 

généreuse compréhension des intérêts qui se heurtent, il a 
souv~nt préparé et facilité des sol utions d'équité et d'har
mome. 

Il a déployé ces vertus spirituelJes, ces dons naturc.:ls 
fortifiés par l'expérience et l'étude, dans ses fonclÎons au 
Bureau International du Travail où, depuis l'origine:, il 
représente le Gouvernement belge au milieu des délégués 
du patronat et de la classe ouvrière. 

Je l'ai vu souvent à Genève, tandis que je s1egeais à 
l'Assemblée de la Société des ations, et je sais le haut rang 
qu'il y occupe et le prestige que sa personne ajoute à celui 
dont la Belgique est investie. 

Je ne puis terminer sans évoquer nos propres relations 
d'amitié. Elles remontent à la jeunesse qui est loin. ous 
sommes de la même génération. ous avons vécu beaucoup 
d'événements graves, pathétiques, inquiétants. Nous avons 
toujours eu confiance dans les destinées de notre peuple et 
dans les forces de la conscience bumaine. 

Mahaim peut, aujourd'bui, regarder derrière lui, autour 
de lui, avec la sérénité du devoir accompli. Il a parcouru sans 
arrêt ni défaillance un long et droit chemin, qui garde Jes 
marques de son effort allègre et courageux. 

Il est entouré de disciples, d'amis, de collaborateurs qui, 
d'un accord émouvant, apportent au professeur, au savant, 
à l'homme de cœur et d'action, au Belge qui a servi de nobles 
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a u .e~ er qui fair honn ur à on pay: l rémoignage d leur 
adm1r:uion cr de leur arrach m nt. 

Di our de M . LatUent Deche ne, 

Pwfe~.eur .\ la Faculre de Droit 

Prv;1drnr du 'omire de publicanon des "\Iélanges ;\fahairn 

i-.L\I. h~ Mini.cc:, 
i-.L\I. ks D elegue: d s In · ri nus offici 1 

nrps :aYant., 
:\L\L k . Re teur:, 
Mesd.une, 
ilfrssieurs, 
:\fon cher .i\faire, 

\'ous venez d'èrre promu à I' m 'rirat, t1ui yous 1ib're de .
rr;watL'\: .1b orbants de l'en. eignernent .HL'\: Lni,Trsiré de 
Liége et de Bru::œlle.. elle: -~i ont aus. itür ompri quel 
Yide cet t:Ténemem .11lair hi .. er d.rns !Tnseignement sup ·
rieu r. Files unt .rnssi pu apprécier d'une façon paniculi '
remenr cnsiblc:, la plac immense qu ') nccup:ür \ 'O tr p r
sonnalite . 1:11 s ont mesure !"rendue de. sen·ice que: \ 'OU . 

leur . :wez rendus, les qu.1lirés incomparables de l'hnmme 
eminent dont elle seraient prin~es d sormais. 

~ \u ssi ont-elles renu à \ 'DUS -~rimer, l'une faÇLH1 solen
nelle er durable\ leur profonde rcconnai. :anœ, en mème 
ternp que le sentiments de ha ure estime er de Yi\·e S) mp.1-
thie que 'ous ayez su inspirer au mur de nrns. 

_ \ er effer, les deux llnn-ersir s unt clun~e un omnc 
de publier un recueil de ?-.Ielange , se r;1ppurr.1~t au~ mauèn.:-; 
qui forent parriculièrement l'objet de 'orrc actl\ tre sucnt1 · 
Eque. 



C'est en qualité de Président de ce omité que je vous 
adresse la parole aujourd'hui, du moins en quaJité de Prési
dent partim, l'autre Président, M. le Pro-Recteur mets, de 
l'Université de Bruxelles, étant retenu en Afrique par une 
mission scientifique. 

J'ai ainsi l'honneur de vous remettre, au nom des nivcr
sités de Liége et de Bruxelles, les deux gros volumes des 
Mélanges. 

Dans leur publication, mon rôle de Président s'est réduit 
à de modestes proportions. L'honneur et Je mérite en revien
nent en premier lieu, aux distingués collaborateurs qui ont 
répondu nombreux à notre appeJ,aux membres des Comités 
de Liége et de Bruxelles, à M. Smets, Président, représentant 
l'Université de Bruxelles, à M. Dor, secrétaire, à M. Moreau, 
trésorier. 

N'oublions pas le secrétaire adjoint, M. Dehousse, qui, 
tout en exécutant brillamment ses travaux d'agrégation, a su 
mener à bien la publication avec un zèle pour lequel Je 
comité tient à lui exprimer sa reconnaissance, ainsi qu'à 
l'imprimeur M. Thone, qui dut déployer toute sa grande 
habileté, pour concentrer en temps utile les épreuves d'une 
centaine de collaborateurs différents. 

Si tels sont ceux qui ont le plus directement contribué à 
l'exécution, M. le Recteur de l'Université de Liége mérite 
une expression toute spéciale de reconnaissance pour les 
encouragements et l'appui précieux qu'il n'a point ménagés 
au Comité de Publication. 

D'autres concours furent encore indispensables pour 
assurer la réussite. D'abord, celui du Comité de Patronage, 
qui a bien voulu nous accorder sa haute recommandation. 
Enfin - the fast not the !east - n'oublions pas les souscrip
teurs, soutiens indispensables de la réalisation matérielle. 

A tous, nous exprimons notre profonde gratitude. 



1 L l)ll11t · L œjouir d p m-oir con. rater le uccè )..Lr:l

l >rdin.urt de .t dforr:. -:rn: doute n'a-r-il pa douté un .eul 
n c.uu Je l'accueil ·mpre .e qui r:ùr f,ùt à a demande de 

ClllLlbnr.mon, à tel point qu'il dur imm 'diaternem limiter la 
longueur Jts arricl : . ... -eanrnoin. , 1 .uccè dépa .. a l ~r·

' i"tnns le. plu: oprimisre:, tant fur on. id 'rabl l nombr 
'r:1imenr 111u.1te de. p ~conne: qui ur nt à cœur d mani
fc . rt•r kur. :entimenc d'e:rime à l' g;ud de M. :i\fahaim. 

11 mn1s t':t mème a rriYé d' rec '~-L ir tardiYement d . 
L>ffn.''> de Ct)lbboration que nou: n'.n-ion. pa. p ns à ·olli
Cïtt' r. \Lllgre wu: no: . oin:, nous n' ;rion: point parYenu. 
;\ dt·cuu\ rir toutes le. perSl)nncs d ·:ireu. e: de congratuler 
k nou' t'au profo::eur emerite. 

uus en e::-..J>nmons ici no: , -ifs regret. cr c .. 1Y 'C in. is
uncc t't .1 mu: poinrs de , ·ue . 

.i\fon cher \ L1!tre, nous . ommes heurcu.x d pom·oir 
'ous remettre un sotn- nir durable de ,-oue .1ctiYite ci nti
tiquc. le recueil ne conrienr pas seul ment de. crud 
s1gnecs par les saYanrs 1 s plus eminents de l'Europe et de 
I' \mcnque, qu1 ont Yotdu n)us ::-..primer 1 urs :enrim nrs 
de h.rnre e. ttme. Il conri ' nt au.·si un ' bibliognphie d _ 
public1t1L>n · du non moins cminent economi_t ' , junsre et 
sociologue que nous fèrons aujourd'hui. 

H.'ttons-nous d'ajourer que cettt li:te n'est nullemenr 
définim·e. ar le profc seur emerite, libere d _ occupations 
de l'en ·eignemenr, 'a pounltr .· e cunsaci-cr plus fa ikment 
au rr:n ail scientifique, qu'il sait accomplir a\·cc t.tnr de 
malrnse. li 'a continuer i accrLi!rre k paum10 111l.' de nos 
Ct)nnai sanc . et, en mème temps, le œnum de. dcu\. L 111-

versités Jont il a tant r haus e l'é lar. 
e sera puur les uniYersHaires, qu'une jl.'unt?ssc au 

moins rel.Hi\· - retient ncon: :rn hbeur Journalier dt.: 



l'enseignement, - ce sera pour eux une raison de se conso
ler, lorsqu'ils éprouveront le chagrin de ne plus trouver à 
leurs côtés leur précieux collègue, toujours prêt à les aider 
de ses lumières et de son jugement sûr. 

Puissent-ils, ces professeurs non encore libérés, rcsscnLir 
ainsi moins vivement le vide immense créé dans leurs rangs, 
par la promotion à l'éméritat de leur cher ollèguc. 

Enfin, mon cher professeur, laissez-moi personnellement 
vous exprimer, encore une fois, la profonde reconnaissance 
et la sympathie de celui qui fut votre élève ... au temps loin
tain de notre jeunesse. 

* * * 
M. Albert Philippin, doyen de Ja Faculté de Droit, 

monte ensuite à la tribune pour adresser au jubilaire 
l'expression de la reconnaissance et de l'admiration de ses 
collègues . li fit ressortir les qualités de tact, d'urbanité, 
d'autorité souriante dont M. Mahaim fit preuve pendant 
ses nombreuses présidences du Conseil de la Faculté. Il 
montra tout l'ascendant dont jouissait le savant juriste sur 
ses collègues qui, presque tous, avaient été ses élèves. 

Discours de M. Fernand Maurette, 

Sous-directeur au B. I. T. 

au nom du Bureau International du Travail. 

Mon cher Maître, 

Je puis bien dire que je viens vous saluer au nom des 
deux directeurs du Bureau International du Travail. Au nom 
du Directeur actuel, M. Harold Butler : il vous a dit avec 



qudk jtllL, -ïl .n-air pu il ·era.ir Y nu YOU rémoign r ia 
une foi. dL plu_, :on affect.ion et on admira.tian. >Iai au -.i 
.lu nom du prcnuer Dir t ur de noue Bur au de noue 
fondarLt1r, \lbLn Thoma .. \•ou a,- z bien qu'il era.ir Yenu 
.rnjourdl1t11, conm1c il rair ,-enu, il y a d )à plu de troi~ 
.rn:, l )r: d'unL pr m.ièr f'rc en ,-orre honneur, i un mon 
prcmarurcc, brusque cr inju. rL, ne Ln-air, quelqu h ure 
.1, .rnr, jerc J;rns b rombe. 

\, .rnr de quirr r Gen 'n, j'.lÎ rendu ,-i.ir à Yorre por
rr.lir. .H nou :n-l1n. d pui: qu lqucs moi ,-orre .imag à 
G cnl:' c; cUc nuu: pcn11er d , -jyr ·n YOU compagnie 
m0mc quand 'ous n 'ère. pa. Ei.. \u ba. du ponra.ir, il y a 
une phquc oü tl c.·r dit : 1 Lr •rst _\[a/,1: '-', J11risto11s11!ie, 
\Jc'/1 /Jrr jllldt1/f/lr dr f'_ lSSl'<Îtl/. ' .1,·ten!llÎ0/;,1/f poM· la pro!ec

/ÎOll l,~;;_<1lr des lr111·,11ïle11rs (1900), Prisidc'lll dè la_\}[ ·e session 
·Ir la ( Mt/irc1:, r intemat.' .1:a.r d11 Trara:l ( 19' o ), Prisidml d11 
C o!l.iftl d' ld11Jù:istr11tio1: d11 B11na11 I111t:r1<1lio11a! d11 Trarail 
( l 9 3 l - l 9 ~ 2.) )) . 

l\nu ,-uus dirL CL que nous .1iml)n: en , -ou cr e qu ~nous 
'uus dcnlns, il me suffir;1 d'un bref Cllmmenrairc d ccrrc 
brl:Yc tnscnptilrn. 

~ kmbrc fond.ueur de [' _ \:sociatil1n inrern.Hion,1lc plrnr 
b prncecr1un lcgalc des rcwaillcurs. err' fondation, pour 
,-ous, n'cran pas un bur; cil cr;1u le premier abLHHÎ .emenr 
d'effnrts 1n1nrcrrnmpus, que , -01L .1\1ez nmrnenccs d' s 1-
premtères .rnnces de \'O te carrière, si prccocc, de gr;111d 
uni' ers1rairc. 1 r ce que nous airnuns d'ablird en Yous, 
c'est l\rnire d'une bcll , Yie, cunccnrréL sur une idee feconde. 
\'ous êtès k sage .1. e wr d norrc msttrution, p.uce que nrn 
fores, dans \'o rre jeune-s , l':udenr \ch1llc ùc l'1dec qu'dl 
réalise. 

Prés1denr de la ~ l\ e session c-k L1 unference 1nrcr
narionale du Tra' .1il. Quand, .111 debur de cerrc qu.Hor 1èmc 
session, en I930, \'O rre nom fur prononce pour L1 prc:s1ckncL, 
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sept orateurs se levèrent pour appurer par des éloges nourris 
la candidature que l'on proposait. ept orateurs ! ans doute, 
si on les avait laissé faire, il y en aurait eu une cemainc:, tous 
les membres de la Conférence. Je me rappelle Je Président de 
notre Conseil d'Administration, Arthur Fontaine, disant a 
l'Assemblée : « J'appelle l'attention de l'Assemblée; sur le 
danger qu'il y a à choisir un candidat uop sympathique : 
chacun tient à en faire l'éloge ». Je me souviens aussi cks 
paroles prononcées par le représentant du Groupe <Juvrier 
de la Conférence, Léon Jouhaux : « on seulement la per
sonnalité de M. le professeur Mahaim nous a toujours ét~ 
très sympatbique ... , mais cette élection coïncidera hcun:use
ment avec le dixième anniversaire du Bureau J nternational 
du Travail. Et nous nous rappelons qu'Ernest Mal1airn fut 
parmi les délégués au petit comité qui, en 1919, élabora la 
Partie XIII du Traité de Paix. Epoque d'enthousiasme, 
époque d'espérance! Nous espérons que c'est un peu de ces 
sentiments que M. le professeur Mahaim apportera à la 
présidence de cette Conférence ». L'enthousiasme, l'espé
rance: le juriste exact et scrupuleux que vous êtes n'en a jamais 
manqué, et nous autres, serviteurs d'une institution qui 
n'accomplira sa tâcbe que si elle est portée par l'enthou
siasme de ceux qui la servent et par l' espérance de ceux pour 
qui elle travaille, nous vous aimons parce qu'à un âge où tant 
d'autres se réfugient dans le passé, votre enthousiasme et 
v?tre espérance vous portent à regarder toujours vers l'ave
nlt. 

Président du Conseil d' Administration du Bureau Inter
national du Travail. Quand, après sa longue présidence, 
Arthur Fontaine nous a quittés, dirai-j e que la question de 
son premier successeur s'est posée? Non, car avant d'être 
posée elle était résolue. Comme je disais à Albert Thomas, 
m'attendant d'ailleurs à sa réponse : « Qui sera-ce? », il 
me répondit: « Mais Mahaim, natttrellement ». Il était naturel, 
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LO dfrr, qu ,. rr ' YieLL"X: compagnon de lurt , -ou eût 
omme ucct: .. eur :l la pré idenc . J n pen e pa, pom ·oir 

f.ure un doge plu, grand de ,-orre pr · id nce que de dire 
qu'elk fur en cou p inr dign du prédéce, eur. 

l ntin , jun ·con, ulre. Pour nou, , YOU ère l'homm qui 
die le dwir. Le ponrair qu nou ~n-on d , -ou ,-ou r pré
. ente la main :ur k r :s:re dt: h Partie X III du Traie · d 
\ ·eclilles, qui a cre~ norre rgani,:uion. J p ne que je 
seni d'ace rd a\·ec , . u, , comm :n-cc cou le juri t i je 
dt · qut: le dnit qu'il: en, eignent r qu' iL appliquent n'a a 
rlemt: '.llcur qu -'il l'en. ' igncnt cr l':tppliquem n 'appuy
pur.rnr , ur b scien , o iak qui t:- ·pliguc l droit t sur la 
ju sric ' qut: le droit cx-prim . r, , ·ous .n- z roujour con acré 
.\la wnn:1i .. ancc et à b pnriquc du droit l'emd d oci ' t · 
l't l'amour d la ju tic ' . Profrs. cur .m r po (ou au d mi
rLpns) , 'nus CL)nttnut:rez d'ètre à la foi , , dan Yorre activit · 
qui st: wntinu ra, le juri te de L1 chaire liég oise, l sod logue 
dt:• l'Institut bru.:s:t:llois et, dans le sein cl ' l'in ritution g ne
' 01se, celui gui dit non - ulem ' nt le droit, mai b justic 
sociale. Le pn:n1i rs mots d no rrt: h ~ut de fondation , ont 
qut: \( la paix uni\ crsellt: ne peut ~trt: fondœ que . ur la ba, 
de b ju · tic sociale )>. Par votœ ne rout 1.:nrière, vou. p r
sunnitiez l'effort de la ience et d l'.1cnon v L la reali arion 
de cette ju ticc. 

Pou r nous, , ·ous n' 'te pa. seulement , lrnc. r .i\fahain1 
le jurisconsulte n ; vou ète, :ltL st, et avant rout '' Lrne. t 
.0fahaim le ju te )) . 

Mon hcr faître, en octobre 19 • 2, à L1 clôture de cette 
ses ion de .i\fadrid qui achc,·ait s1 d1g nemcnr votrt:' bt:lle 
prés1denc du on eil d'adnüni tration, de multiple. clog e. 
montèrent vers \'ous. f\· eu il! es mots : << onna1 ·: ,1nct:· 
incomparable de la légisbrion so ialc, xpa1ence >) , \ otlà 
pour le sa,·ant. ~ t , ·oi i pour l'homme : ,, Paoenct:· . an 
borne, bonn humeur rnebranlable, courto1 ïL', lo) .1uté, 



- 93 -

impartialité, attachement à la cause de la classe ouvrière ». 

A ce bouquet, aussi riche que parfumé, je n'ajouterai rn .. n 
que la fleur, qui ne se flétrira jamais, de notre affection t:t dt. 
notre reconnaissance. 

Discours de M. Boissard, 

Secrétaire général de !'Association internationale pour le Progrès s<Jcial 

Mon cher et très honoré Maître, collègue et ami, 

Il eût été vraiment impossible, vraiment impensable que -
en cette cérémonie destinée à marquer l'estime, l'affection, 
l'admiration de tous ceux qui ont été les témoins de votre 
vie de labeur, de probité et de générosité - ne se fît pas 
entendre la voix de cette Association pour le Progrès social 
dont vous avez été un des plus ardents promoteurs après 
avoir été - ainsi que le rappelait il y a quelques instants 
M. Maurette - le véritable initiateur, vingt-cinq ans plu s 
tôt, del' Association pour la protection légale des travailleurs 
dont elle prétendait prendre la suite. 

C'est l'hommage de cette grande famill e international e 
que je vous exprime, en ce moment, et très spécialement 
celui de son président d'hier, M. le Chancelier Renner, et de 
son président d'aujourd'hui, M. le Ministre Justin Godart 
qui, hier, me priait de vous dire son très vif regret de n'avoir 
pu être présent à cette cérémonie. 

Vous savez, mon cher et éminent Collègue, de quel res
pect et de quelle affection vous êtes entouré dans l' Associa
tion : vous en receviez, il y a à peine un mois, à Bruxelles, 
le fervent témoignage. 

Ce que nous admirons avant tout en vous c'est l'ardeur 
inlassable au travail, c'est le dévouement à toutes les causes 
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gLnt:rLu.c., c\~:r h rectitude er la noble hd 'lir de Yo_ com-ic
rion. dL' ;1./ra, s· .·1a .. 

PLrn1Ltrcz, mon cher Pre.id m cr rr'. honor' collègu er 
.1011, qu\n cetrl.: jt)UffitX' où l'on f'r en YOU :unour l prof -
.t.:ur Lt k .. n-.rnr, j ,-ou. offr le. YL ux unanim _ de mem
bre. dL nos 'ingr-dcux .ccrion. n:1tional :: qui YOU di. m 
p:u ma 't L'\. : « ad mulro: :1nno. n 

Di our d .i\L F rnand Yernau..'..:, 

\u n0m d1.. r \,:ocJ.Hll10 dL'S Erud1.1nt. en Droir 

· \sso t;Hiun des L rndi.rnc: ·n DrL)ir d l'l' niY r::1r d 
Ltt:t.,L a btcn nmlu mt.: re: ~rYl.:r l'honneur d , . us offrir, 
à l\xca:ton de YOtrl.: prL)motton à l'cmerirar, l'hommag' 
rt.:SpL'Ctucu\. de son adminrion cr d s:1 rcct)nnaiss:wc . 

\pn:s c qui ncnr d' 'rr dtr p:u l ' s cmin ms orareuc qui 
m\rnr prccedc, sur l'erendue ' t b nugnihcen c de Yorre 
L1:U\ rc, Li serait t 'me.raire, de b p.ur d' lll\\' lCCS dan. b ' ic 
de b rt.:cherchc scientifiqnt.:, de prctcndr en deuill r le: 
caracrères. )'a\·Lrnc mt)desren1 ' nt qtll.: ntnts, les jeun 's, ntm. 
nuu · rrouyon. , en face d' lk, comme \'1s-ù-Yi: d'un cdthce 
men edleu:-;: cr grandio dtH1t nous ne pPu\·on. qu ·.1dm1cr 
les propt rttons t.:t l'harmonie, s:l!1.' poun1ir en dtssequ ' r Ll 
structure. cttc dche, à laquelle nous succumbcrü1ns, 't nt 
du reste - je le œp' t - d'êrr ' supL'rteLLicmL·nr a complte 
par le \ ' OL'\: aurori ees gui nous onr rerra e \'Otr • orn0rL·. 

Tl' a cependant d:rns Yotœ ct:u\ fL', \fun. tcur le Profr . L·ur, 
deux notes qui se reY'lent d,n .1nragc à no: 't:u , L't lJUt, 

hez le jeunes que nou - on1010, pru\uqucnr sunout 1111trl.: 
adm1ratiun et notr grarnudc . .J'enunœr:11 Ll prcmtt:rL' tn 
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disant que votre carrière a été, dès votre prime jtunesst, 
une carrière de travail. En parcourant Ja Jongut liste dt vos 
productions scientifiques, nous restons confondus en pensant 
au nombre de veillées solitaires, au nombre incalculable 
d'heures de recherches, d'étude et de méditation qu'tlks ont 
exigées. ous restons confondus en pensant que cc:lui qui a 
conçu ces travaux, qui les a parachevés dans Je siJcnct, les a 
exécutés en opérant en quelque sorte cc miracle de se dédou
bler, et d'être à la fois le savant Je plus averti des conquê tes 
de la science et le plus opiniâtre à les étendre, le pr<>fcsscur 
le mieux conscient de ses devoirs, et le plus soucieux de les 
remplir, le citoyen le plus prompt à mettre les ressources 
de sa vaste érudition au service de ses compatriotes, l'homme 
enfin le plus attentif à faire partager à ses semblables les 
bienfaits de la science. 

Et c'est ainsi, Monsieur Je Professeur, que, tout en nous 
donnant un exemple salutaire, vous marquez votre œuvre 
d'un autre caractère qui nous impressionn e d'un e manière 
profonde et irrésistible. Votre œuvre n'est pas issue d'un 
dilettantisme stérile, elle n' est pas surtout Je fruit d'un e spécu
lation égoïste ; elle n'a pas jailli uniquement de votre esprit; 
elle a aussi, elle a surtout jailli de vo tre cœur. 

Atteindre aux sommets de la pensée, jouir des panoramas 
merveilleux que la science découvre aux yeux de ses fidèles, 
voilà sans doute l'une des joies les plus élevées que puisse 
ressentir l'âme humaine. Mais associer les humbles à ces 
joies, soit en les guidant et en les soutenant dans les ,sentiers 
abrupts qui mènent vers les cimes, soit en traçant vers les 
horizons nouveaux les voies qui conduiront les classes labo
rieuses vers plus de bien-être et de félicité, voiJ à, n'est-il 
pas vrai, une joie qui dépasse toutes les joies, car elle asso
cie au bonheur de découvrir le vrai, celui de le mettre au 
service du bien. 



1.: rôk de guide t d pror cr ur de humble de défen
. eur de leurs droic, ,·ou l'aY z ren1pli up rbemem par la 
pJ.rok cr par b plume, :n B Jgiqu à l' ' uanger à Genfre, 
à P.uL-, à L1 1-Ln e, à r u. le: gr;mds carrefours où 'échan
g1.:nr k .- 1dcc.· cr où . ' 'Jab rem 1 - dir crin: de la n ocde 
~c mran.uionale. 

1 r ce rok, qu1: , ·ou. aYez r nu aY une di rince.ion qui 
vnus hnnor1: er qui honore b p.uri cour enr.i're, You 
a. ·1gne une place emin me, à cor de ' UX qu.i one redit ur 
les foules ks '< mi ·ereor ·uper rurb.1: " 1 plu incère et 
11.: plu - et1icac1.:s. 

D.rns c J1scour. :1 b jeunes. ', L]Ut: :'.\Ion. i ur Paul Hymans 
.1 in èfL', rdk une pierre precieuse, d.rn .· l'écrin aux mi11 -
retkcs que \Trns offrent :rnjourd'hui Yn: ami · r YO admira
reurs, J'cmmene homme d'Brar exprime, a\· ::mranr d'é1 ·_ 
gance que de jusr s. , l'erac d' .1.mt.' er le: a. piratio n::- de h 
j une. se:\ l'heure prè::-1.:nre. R1.:pren.rnr l : rem1e. d'_ \ugu · tin 
Th1err), il Ùècnt " ce imes enerYcc . qui ne a,·enr où se 
rendre, et \one, cherch:rnr partour, . ans le renconrn:r nulle 
p;ut, un objet de culre et de denrnemenr >. 

« L'œm re, pour uir-il, e r, non de bnser le pa . e, m,us de 
J'ac ornmodcr, de au\·er ce qui fur ree d\1ti1 et de age, 
de cornger, de rccrifi r, de r raurer, et aus. i de uscner du 
n uf, des insrirurions, d règles, des I11lt·ur , un ry rhrne qui 
orr spond ne au changement de l'atmosphère, au--.: b ' so1ns 

de l'esprit er aux neces irés e onom1que · ; de planr r dan. l · 
jardin de J'h1sto1re de arbu . ce. qui 1'embell1ront, qui donnL·
ronr des fleurs er des fru1rs, et que nourrira une sèn:- fra îchL· 

t Y1goureuse >> . 

Er, con rerant sa pensée, l.Ions1eur l l)·m.rns ne cra1nr p.1-. 
de presenrer à norre generauun, commt: prublème dum 1n.11H. 
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la construction ou la reconstruction « d'une Luropl où 
régneront, au-dessus des déchaînements des intérêrs pani
culiers, des règles de rapprochement et de solidariré ». 

C'est là, n'est-il pas vrai, proposée par un h<Jmme qui 
connaît la valeur des mots, et tout en tenant compte dt.. la 
modeste part qui nous y est dévolue, une tâche énormt.., 
écrasante, je dirai effrayante. Et certes, découragés, nous 
laisserions tomber les bras, si nous n'avions devant nous 
des maîtres qui déjà se sont voués à cet idéal, des pionniers 
qui nous ont frayé la voie, des hommes tels que vous, dont 
l'œuvre, jetant en quelque sorte une arche gigantesquL 
entre le passé et l'avenir, dissipe nos craintes et nous rcmpli1 
d'assurance. 

Et c'est pour avoir consacré toute une vie à cette œuvrc; 
c'est pour avoir donné à cet idéal toutes vos forces, toute.: 
votre âme et tout votre cœur que la jeunesse, et en parti 
culier celle dont je suis ici Je porte-parole, vous gardera, 
Monsieur le Professeur, une éternelle et profonde reconnais
sance. 

Réponse de M. Ernest Mahaim 

Monsieur le Recteur, 
Messieurs les Ministres, 
Mesdames, 
Messieurs, 

Le 10 mai 1932, dans cette même salle, une grande assem
blée, présidée par M. Je Recteur, célébrait mes quarante 
années d'enseignement et mon élection à la Présidence du 
Conseil du Bureau International du Travail. Je n'avai s 
jamais rêvé que l'on pût ajouter quelque chose aux marques 
insignes de sympathie dont je fus l'objet. 
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c scr:ur dL ma p.ut une gn _ 
à mu. LlL\. qui m'onr decLrn de. 

pliur .lr~t'nr compr.111r. 
\Icmins qu' j':i.1 ·u dL b ch:ll1CL : j'.lÏ eu b bonne fonun 

d':lrri\tr à Ll.gt' de b crr;1Ü', .1pr' .. n-oir accompli un 
t.lcht 1ue les è' ·cnem ~ne ont rendue important , er YOU. 
:w ' 'ou lu ornLr d'un Yigncrrc:, ou d'un ctù-d -l::unp , l 
puint .1 l.1 ligne qui fatr b hn d'un chapitre. 

\ l llCt dune ml)ll nom ur ktL nugniflquc. Yolume , 
11, 1· 1r /11 1111rrr t>trr11,.i11s. Il prl>hrer:1 :i.tn i de L1 renomn1 'd' 
c1nr d'ecrw:11ns, que l'on irer:1 .lllL' mon Yocablc, r 1'aurai 
dcpui: lungrernps dt.paru qu >, portt' p.u unr d'.1mi., mon 
som ernr ~:.1llungaJ d.111s le remps. 

lucllt· plus gc111de consllhriun, qu 'l b.rnmc plu. ctticacL 
sur l'amertume de l't'mcrir:u? le descends de b ch.ure où 
j'aimai .1 faire mon métier -1~ plu: b .ni mericr du monde 
-m:lis \•nu me dunnez n mème temps, et p.u ompcns:ltlon, 
l'assuLrncc que tour n'est p.1s padu de nwn etfort. Su\ cz-t·n 
remercies, du fond du cct:u r, mes coll' gue.· cr amis qui .nez 
mene à bien cene grande cnrœpn.e : ~I. le presidenr De
chesnc et .rnss1 ),f. ~mer , qut est abst'nr .w1ourd'hui, m.us 
qui fur à b dche lès le dèbur, c't wus les mc'mbn:s du 

umtte ùc L1ege er de Bru)..dlcs, r o,;pé ialemenr 111l>n cht r 
collègue em:md Dehouss ~, qui .1 ùù distratrc' un temps pré-
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cieux à des travaux de première importance pour parfaire 
l'impression de l'ouvrage qui fait grand honneur au maître 
imprimeur Georges Thone. 

C'est avec émotion que j'ai appris que Je omitt: a\'ait 
eu la touchante attention de fleurir la tombe de ma mt:re 
et de ma femme. Qu'il en soit remercié particul1i:rcmt:nt. 

Mais quelle reconnaissance ne dois-je pas aux auteurs <les 
articles eux-mêmes? Collègues et anciens colli:gut:s de 
Liége, de Bruxelles, de Louvain, de Gand, et ceux d' Athi:ncs, 
de Madrid, de Paris, de Lyon, de Genève, de La 1 laye, 
d'Oxford, d'Amérique, confrères de l'Académie <le Belgique, 
de l'Institut de France, de l'Institut de Droit international 
et de celui de Statistique, amis et élèves, ils ont traité, chacun 
à sa façon, les articles les plus variés des diverses branches 
dans lesquelles s'était exercée mon activité. 

Et ceci aussi est une raison de confusion pour moi. Voyez 
la variété des sujets toucbés : l'économie politique, qui est 
déjà un monde, la foisonnante sociologie, puis la législation 
du travail, et le droit des gens que l'on a dû diviser en partie 
générale et partie spéciale, celle sur l'Organisation Inter
nationale du Travail, et, pour finir, Je droit international 
privé. N'est-ce pas l'image d'une vie dispersée, où l'on n'a 
pu se tenir au ferme propos d'une seule science? Je m'en 
donne à moi-même l'excuse des appels successifs de l'ensei
gnement et de l'invincible attraction qu'exerçait sur moi une 
action pratique de haute portée sociaJe. Je ne me repens pas 
de ne m'être pas enfermé dans la tour d'ivoire du pur théori
cien ignorant de la vie. 

Ces« Mélanges »sont donc, à coup sûr, une œuvre pleine 
de sujets variés. Ils sont encore très « Mélanges » à un autre 
point de v1+e. Les auteurs, non seulement ne se sont point 
consultés, mais ils n'ont pas craint de se contredire. C'est 
vraiment un mélange d'opinions très diverses. Ne nous en 
plaignons pas. C'est la preuve qu'en pensant à mon ensei-



- 100 -

,.!nu11Lnr u me. œu\·r . on anach du prix à la di.eu .ion 
dt tdeL ·. 

:\fat: je dP1: bien d'autre r m rci m ne qu c lL\: de. rin ·
.1u om1re d'1niti.uiYe r alL\: aur urs d _ article . 

l n prem1a lieu, ma r nn<Ü. ance ,-a :rn Gou,- rn m nr 
bd!!e. LL rand ::.\fa.lue de lTniYéTÎt , :01. BoYe , mm1 rre 
le 'nn:rrucrion publique, qui Yeur bi n rapp 1 r qu'il a 

ere mon dè' e, .l propos · à : . ::.\L 1 Roi d daigner m' eleY r 
1 Ll dt!!Olte de rand' roi..-..;: de l' rdr de la ouronn . 
' 'e:r U~L haurL t:t rare di:rincrion dan: no. ordr nario-

nau" dom JC .uis her 't r connai.::rnt. 
Le mème Gm1n~rn 'ment .1 u h ddi .1te art ntion d' 

dele!!uer Ptnc1ellemenr :1 Cètte cer monic ::.\1. ::.\Iax-L o 
er~rd, mtntstrL de: Financ-:, qui fur .rn:si mon J'y à b 
:1culre tLchn1que. 11 m'.1 .1cc1blc d'doge: im.merires, mai- je 

le: s.1i:; dictes p.u une YiY' .1.ffe rtun, qui r rnonre à cl longues 
.rnnees 1.:r qui esr fl'Ctproque. 

Je suis rrès wu ht.• de ce que ;,r. \chille D Luue, mini:m:
du Tn\ .111, se soir fair rLpres 'ntcr p.u son ch f de cabin r, 
i\L .1es. 'e r 1, ministre du Tr.n-.1tl qui m dl)nne mes 10:
rrucr1on .1 Genè,·e, cr je suis p:uncul1èrem 'nt h uelL\: de l.1 
conhance qu'tl 'cur bien me rcml)igner, comme se: pred ·
cesseurs d ' mus les paru:. 

De la bou hL de mon cmmenr .1m1 :01. Paul l-h m.rn., 
membr du onse1l Je :\Iini:rres, l '.11 cor ndu d s p.1wles 
qui m'onr cre au cn:ur. 'csr J. :0[. l-hmans que je dot. d'an1ir 
eré désigné comme conseiller rcchntquc .1 la onfcrcncL· de l.1 
Pai'.\. en 1919, c qui m'a permis de p.ur1c1per à 1.1 nxl.lcmrn 
de b Pame . III du Tnirc de\ crs.ulles. 

Tl \ .1 duuze .rns que 1'apparr1ens .1 l'Lnn-crsm.: libre d · 
Bru. elles, cumrne J1r creur de l'Insmur de. oc10log1c ~Ph .l\ 
cr ce m'esr une grande 101 ùc ,-u1r que l\in ) ct;r unL Ler
ra1ne sart~facr1nn ùc mon tr:l\ :111. _k Uh rr~-. ruuchL dt.: l.1 
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présence à cette cérémonie de f. I:rnest olvay tt l'en 
remercie. 

Je manquerais à mon devoir si je ne disai s pas combien 
je suis sensible à l'attention qu'a eue L Van Zeeland, pre
mier ministre, de se faire représenter ici par M. Je comte de 
Meeus, membre distingué de son cabinet. 

M. Fernand Maurette s'est fait Je porte-parok du Bureau 
International du Travail, dont Je Directeur, M. 1 IaroJd 
Butler, a bien voulu excuser son absence et en des termes 
dont j'ai été ému. 

M. Maurette a trouvé dans son cœur des expressions qui 
me rappelaient celles du toujours regretté Albert Thomas. 
Il a détaillé mes titres à l'édification de la grande institution 
de Genève et il a célébré, avec quelque exagération, les ser
vices que j'y ai rendus. A son discours, si éloquent, il a ajouté 
deux cadeaux : la photographie du portrait que Je onseil 
d' Administration et le personnel du Bureau ont eu la gra
cieuse pensée de m'offrir naguère et une élégante plaquette 
reproduisant les discours qui furent prononcés à cette occa
sion. Ce sont des marques d'affection qui me sont très pré
cieuses. Je prie M. Maurette de porter à Genève l'expression 
de ma bien vive et fidèle reconnaissance. 

M. Boissard m'a apporté de nouveau le témoignage de 
l' Association Internationale pour le Progrès social, dont 
bien des dirigeants sont présents. J'en ai été très touché. 
li sait tout ce que cette Association comporte pour moi de 
souvenirs et d'amitiés qui ne périrpnt pas. 

Je ne pourrai pas exprimer mes remerciements à tous ceux 
qui y ont droit, et je m'en excuse. Mais je nommerai le Comte 
Carton de Wiart, qui fut mon premier ministre dans le cabi
net dont je fis partie en 192I. Il représente ici aujourd'hui 
l'Institut de France, auquel je le prie de transmettre l'expres
sion de ma reconnaissance. Mon ami Julin voudra bien 
aussi remercier en mon nom l'Institut international de 
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c.m m1uc. \ [.1 IL)lè er nu tlen CL1n ·ur nr dan_ c rre :::all 
l.t prL Ll1C d 'LmtnLnt~s .rnr1)rir ., m n grand am.i har le 
\L1gnurL , .10ciu1 pre:id 'nt du : nar, .\ f. D elha.ize, premier 
prv-idcnr d' b l)llr d ' _\ ppel, .\I. 1 ouY meur Pirard , 
\ I. '\.:n 1er LlljL.ln , mini:rre dTrar r bourgme rr de h 
\ dk <lL 1 iLgL\ .\ qui m ':urachcnt 1 _ lien_ d la plu_ , -j ille 
.1mtr1L' , \ l. P.rnl B ·rn cr, mtn1:rrL d ' Frar , er ranr d ':rnrre 
quL IL' 11L' puis nnmmcr. 

.\f. k Rccreur, .\L k D o\ en d' l.1 Elcult de D roir , .\I. le 
prL'sldL·nr Lk l' \ s. L)ci.HiLH1 de: l rud1ant::: en droir, j'ai garde 
pnur b !ln IL· rLmcrciem 'nr: qu ·je d ois:\ c u_-..;: de chez nou:, 
J' \CU\. d1rl' .1 nt)ff' gr:rndc famillt: unÎY r:ira.ire . :oy z p·r
suaLk. que c · ne :nnr p:1: k: moin: :inct?re_ er l ::: moins 
:lffLC(llL li'\. 

J':1iml' nnrrl' \lnu .\Lul'r 1 pui: l, lln1r l)Ù j in.·cnr 
p.wrn SL'S cl~\ es. \ [. l · R ' cr ' ura :lir qu · l'lni,er:ir m' ' Lur 
œconnaiss.rnrL'. li .1 rem crsc les rôles. ' •:r moi qui . ui 
fLCtH111:11-;s.111r .\ l'l 111\ ' rsitc ! J · lui lui _, l'en. ignemenr d 
mes m.1irrl's, au pren11er n11g dcSlJnds s rrom" l mile de 
Ln dc\ c. l lk m'.1 dl)nne bien plus que ce qu ' je lui ai rendu. 
Je . L't:li L'tL·rndkn1 nt ,' tH1 clebireur. 

'csr .1 mun l 11n- rsne LlUC s ' nrrach ' nr m · s sou Y nirs 
d'erud1ant, les duuccs fanr:11s1cs qui eurent ptrnr rhd.rc cerrL 
mèml' salle snus k rccrorar du pl:rL' Tr:1. L' l1 . t ·r, la pcrwd d ' 
mes essais 11ttcr:11res, puis nllH1 L'prcu\ c du docwr:u spL' 1aJ, 
où La\ elc~ e, dn11r 1' · nr nds ·ncnrL' b 'lll'\. mus1c1l >, uccup.11r 
b place que je 'iens de cjuirrcr. Puis 'inrl'nt mes pœmil.·rL·s 
.rnnées de prnfrssor.u, quand d fallair s.n lllr prendre l'aud 1-
roae du Droit cr l'audiruir de b Fa ulrl' tL·chniLJUe. Pui-; ml'" 
rapports .wec mes cuJlègucs s1 :1111ublcmenr ckcnL p.H 
... L le clu) en Ph1ltpp111. PuL CL' fur la lungu · s~rtl' ck'> .111111..L-.. 
de h carrtèœ unn-crsnaae cr acadcm1LIUL', le. arrnburt(ln 
augmenrccs, les clurgcs cr111ss.1nrLs ... 
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Voici le moment de la retraite, de l'activité sinon u:rminéL, 
du moins ralentie et différente. 

Ce serait le moment de l'examen de conscience. 

Et quel moment! L'économie politique, touj<Jurs c.kbout, 
mais bouleversée et renouvelée, les problèmes sociaux tL 

politiques plus angoissants, plus dramatiques que jamais. Le 
droit des gens en crise, blessé et bafoué, en pleine période de 
grave et profonde évolution. 

On voudrait parler à la Jeunesse, comme l'a fait C.:Joqucm
ment M. Paul Hymans et comme l'a compris J\f. Y ernaux, 
pour lui dire au moins les raisons de croire et d'espérer. 

Mais il faut dételer. 

J'ai lu, chez un grand poète, des vers qui conviennent 
admirablement au professeur frappé par l'éméritat. Les 
voici : 

La Mort va m'emmener dans la sérénité, 

J'entends ses noirs chevaux qui viennent dans l'espace; 

Je suis comme celui qui, s'étant trop hâté 
Attend sur le chemin que la voiture passe. 

Mais, comme je ne veux pas vous laisser l'impression que 
je suis atteint d'une funèbre neurasthénie, je remarque que 
Victor I-Iugo écrivait ces vers (dans les Qttatre Vents de 
l'Esprit) en 1854 et que la «voiture» n'a passé pour lui 
qu'en 188 5, soit trente et un ans après. 

Je n'en demande pas tant ! 
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Tél · aramme et lettre de ciné à .Mr Mahaim 

Tl· LlGR \:\f:\IE DE : . :-.r. LE ROI DE~ BELGE 

fr 11/'asso ·it' ti to11s a11x q11i rmdn:t a1!/011rd'h11i ho!!lf!laue à 
1·otrr si ji·11ct11mSf' (11rJïÙé' de pro/ê'ssmr et de sm·a11t et je 1·011s 
adrrssr 111rs l'llli.\ les 111eillmrs. 

LÉOPOLD. 

Tl:LL R.\"\ülF DE \L B YE:~E 

\ Ial/,111w1se111r11t të'lt'!lll ii Bm.wlles p,1r 1·01'.f'irmte q11e 11 at 
p11 n111r/fr(, 1\f!.rdle 1:e po11l'oir ètn prc'smt po11r /èter Jlonsimr 
\ lab(1ù11. T "01,s prie l11i e.\prJ1mr les .Jflitihtions t'ÎNS et les 

smtil111'/:ls de 1c'1·0111111issa11ff r111 .\ Ii11iJln de /'Imtr11dio11 p11bliq11e. 
Jlr joins ,; 111011 roll1'J!/tt' ri al/li, .\Ionsit'ltr ir1ml, q11i npdsente 

~f)ià'ellnllt'11f Il' G'o11remo1mll â Li~!!,t' a1!/011rtt'l.111i. T ·n1illr'- a11s.ii 
prc'se11l?r ,; 111011 !1111!1?11! pr~/es.•·i'11r les sentil//ents di' profo11de 
gratit11di' ê'I dr di_frmlt' a111itii dé' so11 a111Ù11 iNN. 

FRA'\;ÇOI~ BO\'ESSF, 
:\!t nNre de l'lmrrucuon Publique. 

TLLLGR.\:\f~Œ D .:\L DEL \TTRE 

.~lllmis assiJti 11/'ft')Oie â 111a11~jestatio11 m /'bo1111mr di' JI011sietn· 
1\lahati11. . lbsol111111'11t e111pei·hf, ai rtll(!!,llf 111011 rhif de mbi11et 
aj111 11J'assoâer â d!111011stratio11 J_l'IJJ}athie. Présente l'Ïl'es jilirita
tiow el 111a11ifrsle rrco111wissa11te ad111ir<ltiot1 â a/11i q11e 1•011s fète-. ..... 

\ L!·l!LLE DEL \TTRE, 
\[1 nisrn: du Tra\ ad er de L.i 

Pre\ uy..ince L>Clale. 
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LETTRE DE M. J LEJ\.Rl J \SP \R 

J..1on cher Ernest, 

]'avais le projet et le vif désir de 111e ;omdre de111am à 1•os 110111-
breux amis et adJJJirateurs. J..[ais /ai dû aller à Lié!!e c111io1trd'IJ111 
et ne puis !lla!heureuseJJJent y retourner de111ai11 étant rele1111 à 
plaider. Excusez-moi et dites-vous bien qtte je s11is de cœ1tr al'ec 
tous ceux qui vont célébrer votre talent, votre science et les serviceJ 
inappréciables que vous avez rendtts à notre pays en de 1mt!tijJÙ:s 
circonstances. Grâce à vous, !'enseigne/lient 11niversitaire de l'éco
nolllie politique et sociale a brillé à Liége COJJ/llle au te/Jlps de voire 
illustre maître de Lave!eye et vous avez, à Genève, et ail!mrs, 
accru notre prestige et consolidé notre influence. De toit! cela, to1ts 
les Belges doivent vous en être reco1111aissa11ts, bien que la gratil11de ! ... 

Crqyez, mon cher Ernest, à mes sentiments les jJ!1ts ajjecttte11x. 

JIENRI JASPAR, 
Ministre d'Etat, 

Ancien Premier Ministre.:. 

LETTRE DE M. PAUL-EMJLE JANSON 

C'est de t01tt coettr, cher av1i, qt1e je viens ici ;;;'associer d ce11.\· 
q11i ont célébré votre belle carrière professorale! et attssi vol! e actio11 
si souvent ejjicace, en favettr d'1111e po!itiqtte sociale, gé11ére11se, 
c'est-a-dire clairvqyante ! 

Je vous serre très cordialement la 11/ain. 

PAUL-EMILE JANSON, 
MinisLrc cl' Etat. 
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LE1 T RL Dl \ [ H \ROL D Bl TLER 

\ [> di r Pr sidt11!. 

// i.·· .. 111 ,•//fr oJ f!.ré'<ll lë',f!.re'f to 11/t' ri.ut I r.umot be pré'Sfr! af 

th · !f'br .. tio11 01: ïirtStl.! '· I h:te bf'Ù.'J. ahsm! /roll/ so stri'-j1:g 
,1 p11hli lr-slù1101! · Io 01ii' 11·ho l'.1s dom• Sù 11111. ·f, for th Org.-11:isatio1: 
,md for tl•c JJ h(J 1110/'f'IJN11l fo r sooizl pro~Jë'S.i . B!lt /or ,1 I ~::;

skndim.!. Il(. !!,Mlé'!JI /ro111 u N.·h I co:J/d 1;ot é'J·:.: <' _)O!I 111.!) be . .- rt 

thal l . .-ho11M h /'é' 111t1de t1 spf', -i z/ effort Io h ptë'Sé'J:!. 

/.; 1 rmmol hf' tbé're, l 1m1 al le lSI 'OliJ'O' to »011 110· bmrtiest 
f!.OO I u l.ib . .- 1111d ,·0JJ!!_r.:t11l.1tiol!s. Tbo1f.!.h tb o 111.•io11 111ar{-.s 
lbf' dosé' of_ )'Ollr 111ÙJ<'llf L ·11irer.1·i~r ·c11wr, lJ'hi ·h Lus ;irrn ti:spirtl
!ion Io so 111<11!)' ,!.:/llt'rt11!011s Of st11dmls, I a111 iupp1· t t ~in,'. tbat 
il rl1Jt'." 110! 11.f]i!d _1011r «ollabontion u•itb the 0,fÏi,·e, JJ'bith is so 
p ret:'o11s Io t1!/ ef 11s . .-/..- IÎ111é' passe . .- a11d ·ri!!,i d p.iu11é't'rs are 
!!,r.td11.db rep/11. ·ed I!> !lé'JJ' _l.z. es, /e . .-s /~wJi/i,1r >1·. t '1 rJJJr !I or'. ,111d 
lf'.f.I' sdJoo/ed ù1 il . .- ide 1/s , 11·e i:ilJ!. ,t// lb 111oré' ,·/osr!i and .i{/e -
tio11ate{l• ln lbt' f<'JJ'. nbo 1i.·r:_1011rsdf 111«:i,·ti1it1 t\· ,;r<1 d frdd!llo11 . 

111 thé' bo1Jo11r th,1t ir:ll hf dom' Ir., 1011 on ] ''rs l,9 !J il/ he a11 

111ad1'c;1111lf t.\prc>ssio11 ef the dt'ht n·h1:·b ne ou·e Io. 011 a11d 1 <1111 
rle?pb· . .-on.1· tht1t 1 a1111ot 111.1 1 f 11~y rJ11lri!JJ1tio11 !o the ho11MJ;.f 

and the 4pctio11 JJ'hidi )'Olt h,11'f so ri fi!» 1mrited. 

11 \IH>t t> Bl 1 LLR, 

Dtnxr t.r du Hure.tu lntl"rn.Hh•' l 
du Tr,!\a1l 
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LETTRE DE 11. \ . TO. · y 8i\8EL 

lllonsieur le Recte11r, 

La Fam/té des Scienm éconollliqlfes el soctcdes de /' 1 'ni1·trsilé 
de Genève aurait vivement désiré se Jaire représenter à la 111a11ijes
tation que /'université de Liége et le Co1J1ilé de fJ11b/icatio11 der 
llf.é/a11ges Ernest llfahaim organisent à /'occasion de l'ad1111srit111 
à i'éméritat de M. le Professmr hmest i\!ahaù11. 1 j/e c111ra1/ 
voulu !llarquer ainsi une joù de pl11s sa très ha11te estùm el sc1 
respectueuse S)'lllpathie à /'éminent savant et à /' ho111/lle d' c1clio11 
qu'elle a le grand privilège de compter a11 no/libre de ses Docte11r.r 
honoris causa. 

llla/heureuse!llent, les obligations i1J1périe11Ses de ce déb111 de 
se!Jlestre d'hiver nous elJJpêchent d'être des vôtres dans ces belles 
cérémonies. Notre regret sera atté1111é q11elq11e pe11 par le Jail q11e 
/'Université de Genève a pu apporter sa très 1J1odeste co//aboratio11 
à la rédaction de ces Mélanges Mahaù11 qui doivent té11101~f!.11er en 
ce jour, d'1111e façon tangible, à celui q11e vo11s fêtez, /'eslù11e el 
l'adllliration de cettx qui, dans tol!S les pa)'S, se préocmpenl des 
problè111es sociaux am si bien au point de vue théoriqtte qtt' a11 jJoinl 
de vue pratique. 

Dans /'espoir q11e votts voudrez bim trans/lleltre à 1\!J. Mahai111 
le ll/essage de la Facttlté des Sciences éconollliqNes et sociales de 
/'Université de Genève, je v0tts prie d'agréer, Nfomiettr le Rec/e11r, 
avec 111es re1;;ercie1J1ents anticipés, /' assttrance de /!la ha11te co11s1-
dérafion. 

ANTONY BABEL, 
Doye n de la Faculté des Sciences 

économiques et sociales de l'Université 
de Genève. 
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1 EL GR \.\L.\Œ Dl YI O:.\fTE DE EZ.\ 

l"'l11p · 1 · prtt:dr ,;r: t'rJ·o1;11e/lm1n:: t7 !.. . .-fm::e d'bon1111age 
r //(Il/ • J lo11 .• ·i 11r \[,;/ 1!111, je !.'t' a11x p.:s 11M11q11 r ,li/ àl'oir t'f 

111 pl:.ùu· tf ètr n: .·0111111m:.1111é dt' sn11i11m:!J e: dïrCes .rre · l'OllJ 
dm . .- 1111 1110111mt . .-i pro 011di"11Jmt ré'l/Jpl/ d'é11Jo:ion, di> reJpe-/ er 
dt' s_}111p .thir m pr~/Ït<111t dt' crt:e ,, ·:a . .-.1011 po11r ré'110111·e/er a11 110111 
tle . .- htJ11111,oe_,. d'lt11dt' t'/ dé's r~ii>sse11rs t'Sf·'~f!.1:0/s !iofn siwèn 
di'1·011N1. ,, J fo11simr .\Llb.û111 t 110/re :ordiale a:l///iratio11 
ltl'ft:' f.. \.1 Oil bt'ff.!,f. 

\'1cl>mt DE EZ.\, 
\[ 11 1

'fL d r \c.1d<.:mÎ' 1.h• ~CJL"nC'~ 
\[ ,,r.1! '. Lt p,,hnque~ de \l.ldriJ. 



Nécrologie 

Henri Pir e nn e 

(1862-193 5) 

Si l'illustre historien qui vient de disparaître appartient 
pour de multiples raisons à l'Université de Gand, lc:s J\mis 
de l'Université de Liége ne peuvent oublier que de puissants 
liens le rattachent également à celle-ci; aussi ne s'étonncrn-l
on pas du pieux désir qu'on a eu de lui consacrer quclqut:s 
pages dans ce 13tt!!etin. 

Par sa naissance et son éducation, par sa formation scien
tifique, par ses débuts dans la carrière professorale, 1 f en ri 
Pirenne est bien de chez nous. Et jusqu'au crépuscule de Ja 
vie, il en aura conservé tous les traits originaux. 

Né à Verviers le 23 décembre 1862, c'est à l'Université 
de Liége qu'il prit inscription pour y suivre dès 1880 
l'enseignement de Godefroid Kurth qui venait de créer Je 
premier cours de critique historique de notre pays. Si peu 
d'esprits furent aussi dissemblables que ceux du Maître et 
de l'élève, nul doute pourtant que J'inAuence du premier 
sur le second fût profonde. Médiéviste consommé, Kurth 
détermina le cadre de prédilection des futurs travaux de 
Pirenne; esprit universel, à la fois philologue et historien, 
cultivant les littératures étrangères avec le même enthou
siasme que les langues anciennes; cerveau divinateur et 
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toujours en quête de questions nouvelJes, Kurth donna 
peut-être à son premier disciple, avec Je sens aigu de la cri
tique des textes, cette curiosité prodigieuse qui resta jusqu'à 
son dernier jour la marque la plus apparente de sa person
nalité. 

Docteur en histoire en I883, Henri Pirenne alla complétu 
sa formation scientifique auprès des maîtres allemands <.:t 
français. Il fréquenta le vieux Ranke à Berlin et surtout Je 
séminaire d'histoire économique de Gustave chmolk:
où il prit contact avec une discipline nouvelle : l'influence 
des facteurs économiques et sociaux sur le développement des 
sociétés . A Paris, il fut l'élève de Giry, à l'Ecole des hartes, 
et ce diplomatiste éminent l'initia aux recherches d'histoire 
urbaine où Pirenne devait se faire un nom sans rivaJ. 

Rentré à Liége il inaugurait à 23 '.lns la cbaire de paléo
graphie et de diplomatique dont la création venait d'être 
obtenue par Kurth du gouvernement d'alors. Et c'est ainsi 
que l'Université de Liége eut l'honneur d'ouvrir à Pirenne 
en 1885 la carrière professorale. Mais, l'année suivante, Je 
jeune savant passait à Gand en qualité de professeur extraor
dinaire pour enseigner l'histoire du moyen âge à côté d'un 
autre de ses maîtres qui fut un de ses plus grands amis, 
Paul Fredericq. D e ce jour jusqu'à sa retraite de 1)26, se 
déroula l'une des plus belles carrières universitaires que 
l'on puisse mentionner. Il ne nous appartient pas de la rappe
ler ici dans tous ses détails : bien d'autres, plus qualifiés 
l'ont déjà entrepris. Il nous suffira d'en marquer les étapes 
essentielles et d'en souligner les manifestations scientifiq ues 
les plus notables. 

Dans toute la force du terme, Pirenne a été un grand his
torien, le plus grand probablement du premier tiers du 
XXe siècle. Un émouvant accord règne à cet égard dans la 
critique internationale et il n'est point difficile d'en donner 
la raison. 
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P1r 1111 d.111' :lH1 Hisw1rè dè B >lgiqu rœuYI d 
) t'rh1.. l b ~-,lu . ''' .tnr , 1.1 plu~ m . urè ' cr la plu. original 

1..Jll 1\H1 Cn!111.tl . '-C dan: ) 1..·kmu11 C de rhisroir narional . 
( 1..1u· c.t11 lï1uo1r ' de B ' lg1que .n-.1nr lui. on L)S J. peine 

•..!n.tkr ( ' . l)'111d1g 'St ' S c1..m1p1Ltt il)t1 .· , du rom.10 hi:ro
r11..1u , de" l11lH1l)gL1ph1e: urile: nu1. :ans n1 s ~ n ul s, 
Jv, 1..·d1t1Pn . de te'\.t ' : Cl)pi ·u:cs m;us J. pcin ' :ui,·ies dïnrer
prd.trl\\11 . . On peur dir1.. que l'h1sro1c d Ol)tr ~ pays erair 
1..nc1ir l crtr1..'. · ·sr Karl Ltmprechr, l'un d ' :: plu . grand: 
s.t\ .tlH'- lllll I' \lknugn ' .ùr L'US, qui SL)ll1ciu de Sl)n co1J'~uc 

1 .ttnL ).! .lntl)ls une JL:ch1chrc B .lg1cn: lui d Y.lir tigur'r 
cl.1ns l.1 plu . 1mp1)rU1Hc Cl)ll ctiL)!1 d'Ourœ-Rhin cons;Kf'C 
.\ l'h1~w1rc lk 1'1 ltfl)P '· PirLnne .1cc ' pt.1 ' t. dè: 1c99, p.trai:
s.ur Ln bngue .1lknundc k rc1rn ' prcm11..· r d ' l'H:str.:i·r dt 
n,~:, t , publie l'.tnneè :ul\.111( ' en fr;111ç:t1:. Trenrc-rn)is 
.tnS plu Ltrd, ;l\ 'C le (l)!11 ' \ 11, : ·.1ch \ :Ùt C' r.1od ll::.u\ I ' 

dPnr cinq ed1rn1m; 11lusrrcnr I ' :ucc '--s. 

1 .1 m .tlrr1. ' qui :'csr re\·ek1..· au c1)ur: d,· cerce n~ait:aril)n 
pw' ienr '.t l.1 fois de b supeminre d'un Cl'UP d'ctil suuv , or 
d1\ 1n:Hcu r, de l.1 sùrere d'un , m rhud • cririqu se,·èr-, de 
l'urig in;1ltr1.. de l.1 cpricepmin de l.1 dch ' :\ r ' mplir, d ·s 
qu.1lnes de pcnsec er de St\ Je d ' J' 'Cil\-.1Îo. 

Pend.un wurc s:1 \ï >, Puenn · .1 mulnplie ks rechcrch '. 
cnr1qucs, ks .111 .tlyses cl ' U tl !ces de re'\.tC. , le . discus. 1uns sur 
l'imcrprer.ui(in des s1mrccs cr j.111u1s 11 n' .1 ce: ~ e de les recom
mander. erre d1sciplrnc rechn1qu1..', qui esr b1L·o c1..·lk du 
pr11frsseur de crmque his runque, lui .t p ' rn11s Je faire 1..·cok, 
c:tr l'influence d'un rel maîrre ne p1..·ur m.tnquer ck . L' m:in1-
fr..,rcr sur ses d1~ciplcs 1mmed1.1rs. \(.u..;, p.tr ddi CL·rre 1tu,·re 
d'.111 .U\ s1..', il ~·est ruu1uurs cff~irCL' lk m11nrrcr que qudquc 

(1 lfrnu<rc .\r(l.-1, de l,1 1 rr u /1,., de clcc 1hrL 19H: li r 1>,,, 
d~ lu /;,,/gu.1. 
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chose restait à faire, à saYoir la synthes<.: cll<.:-méme, par l'in
terprétation et l'explication pmfonde des faits. l·. t ceue 
synthèse denit être d'autant plus féconde qu'elle s'alimentait 
à une conception presque entièrement n()uvelk c.hez J1()US, 

fortement apparentée d'ailleurs à la KHllwJ!,escbicble. \ u lieu 
de s'enfermer dans les cadres artificiels et étroits de l'histCJtrc 
diplomatico-militaire, Pirenne fait largement appel aux 
faits d'ordre social ou instituti<Jnnel. JI montra commt:nt se 
réalise le développement d'une société déterminée.:, d'une 
collectivité humaine soumise aux mêmes rè:gks juridiques 
ou morales, animée des mêmes passions politiques, conduit<.: 
par les mêmes forces économiques, traversée par les mêmes 
courants intellectuels, séduite par les mêmes manifestations 
artistiques . D ans cette mosaïque de petits Etats médiévaux 
où l'unité ne devait triompher qu'au XV" siècle avec les ducs 
de Bourgogne, il découvrit un centre de civilisation qui 
participa largement aux influences de l'est et du midi tout 
en opérant une syntbèse harmonieuse de forces antagonistes. 
C'était l'histoire de nos provinces belges, Brabant, J f ainaut, 
Flandre, etc. à travers le moyen âge, qui se continue à 
l'époque moderne pour aboutir seulement en r 8 30-18 3 r 
à la constitution d'un Etat unitaire. 

Les objections qu'une telle conception des choses peut 
rencontrer - et toute conception synthétique ne saurait 
y échapper - ne sont pas de nature à faire échec au système. 
Bien au contraire, cette vue d'ensemble rend admirab lement 
compte de ce qui a été, de ce qui a été un fait pendant des 
siècles, de ce qui dure encore. D e confuse et embrouill ée 
qu'elle était, l'histoire de Belgique devient claire et logique, 
non point par une falsification des sources ou une vue aprio
rique de l'esprit, mais par un effort de compréhens ion pro
fonde, par un appel aux grandes conditions de Ja v ie sociale. 
Un seul homme n'aurait pu construire un tel édifice s'il 
avait été contraint de prendre connaissance des millions de 
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llxrt: qui, urr nn pPur le-. pLm)de: r:1pproche :, :om i 
b di pt1 1[!1111 cJt: ch TC'lLllL. \ rhÎSWflLn .ynth riqu Un 
chnt\. ,'1mpt1 .L'. 1 r c' r 1c1 qu':1pp.1oir le genie d'un Pirenn 
qui .. n cc CL tbir 11 xpltqu:1ble m:u: iam:u. en defaur, a .u 
dcc11uYnr d.rn. l'.rn1:tlgan e d ·. stiurce· cc qui uir .: mi 1, 
.1 \Lrir.ihkm nr ck' n' k-. :\)lur1C1n: i apponer comme il a 
compn. du prcmtLr cc)up k. pwblème: qui s po:ai nr . 
• lin rnbu-.rL bl')n :ens 11\in mnms quL' l'acuir, de ·on :prir 
cmlL]UL l'Pnr n cd.1 m n ctlkus ·m ·nr _. n·i. 

RtLn n':1ur.1nunque1 CL'CtL "' nrh'-sL puisqu'aux C\.CLprion
ncl mcnres de l'erudH LT d' l'ht.rtHl 'n ,-ienn ·rr :c ÏL)indrc 
k·. LJu.tlm:-. dl l\cn\ :11n . l nL Lln~u' ch.'tt1 c, un :rd' :1mp1 ', 
une phr.LL ljlll Sl' pite d'dl '-mèm' .1 l'.rnrirh '-se ( r .1 L1 com
par:iisnn, un dt111 de YI' qui er::m d' l'hl1111m m 'me, tlHtr 
cel.1 L'\.pltllUL LJUL' l' prl )fane !t. L ->.rn: faugul' les sepr 
'1 ilumL: de !' l l ..- 1 r , r H,. ,.,, 't. ' [ rès 'Ir, Ll:ullcurs b seduc
rinn s'npl:rL' : lin prend pl.us1r 1 p.HcPunr, en Cl)mp.1gn1l' 
d'un rd c pnr, ks dec:1Lk. dl nLirrl' h1sroire, :1 s1ruL r ·n qu l
L]UL'S rr:urs k·.· ligure-. marqu.111rL'.' Lk nlirr' p.isse, i cnx1l1e r 
CL'ftatnL'. heures dPultiur uses. l .1 s Tenir L'r 1'1mp.Hr1altté 
dl' l'.rnrL'Ur se rr.1du1. ·nr d'.ullcurs d.rns .L'S li\ re. t'r j.1mai-. 
une e'\prcss1un t. ce.Sl\"t Ill' \ 'lenr rtimprt l'm1prt·:stlll1 d'en
semble. 

~1 Ptrt·nnc t·sr .n :rnr ri iur l':rnr ·ur dt· l'J lù' JI"< r!1 J)e/::_ù1 , , 
son .1 tt\ ire s'esr pt1n'e' d.ltb unL· f\1 d · d'aurrt'. dL1n1.11nt·-.. 
dunr tl cum 1c1H dt rappt Ier ici l ·s pr1nc1p.1u'-... 

l\tlcl1_i~r:1phc t'r d1plomu1sre· tl .l 1111-. .11.i. pt>LTe't' des t•rud1t', 
pH dl'~ cdittons imrccc:1hlc:-;, d,s rL''-..rts n:nr:lt1f, dt'. lt' rl'" 
de CLlmprc, dt's d1pl1im ·s eT Lies dunts du ~111-.; hiur mrnu. 
P:ir l.1 pu hl IC:Hllln dt Sl in 1 , , f , '> ·tiq , il t 

rendu un Str\ 1cc 'l~n.ik .1 wus n11s érud1. nrs Lll li1srL>Îrt', 
de mèmt LJllt, p.H '-.\ cl.bsll!UL' H!hho 1rci J,, 'h1·/Mrt' dt 
Bfl!!,l(/N, il .l 1111-.. .1 Ll d1spu-.1rll 111 de tl >Lb un 1nd1::.p n .tbk 
111srn1n1t·nr dl' rra\ratl. 
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Médiéviste avant tout, il n'a cessé de porter son attention 
sur tous les grands problèmes d'intérét c.uropéen que pqsc: 
l'histoire du lV1

' au XV" siècle de. n<Jtn.:. <..rc. Parti cJu haut 
moyen âge, tant à Liége:: qu'en Gaule, il y n .. \'en ait penc.lanr 
les dernières année de sa , -ie a\'CC une:: prédikcU<Jn marquù:. 
Tout le monde connaît Ja thèse qu'il a lancée en 1922 et 
qui n'a pas tardé à faire le tour du m<Jnde:: : mmpam k cadre 
traditionnel qui faisait commencer Je moyen âge au , .,, c;it:clc:, 
il montra l'économie et l'administration rcJmaines se su rvl\ ant 
jusqu'au milieu du VJJe siècle malgré les invasions germa
niques, pour être brisées seulement sous les coups de l' l• lam 
et faire place à une situation nouvelJe avec J'avèncmc:nt c.lcc; 
Carolingiens. Grandiose vision qui oppose en quc:Jquc: ~Ortl 
l'un à l'autre le destructeur de l'unité antique et l'incarnat ion 
du monde nouveau germano féodal, Mahomct et Charlt:
magne. C'est à Ja rédaction du livre qui devait être Ja démon<;
tration détaillée de cette thèse, bien connue déjà par de nom
breux articles, que Pirenne était occupé lorsque fa mort e'il 
venue Je chercher. 

Le moyen âge classique n'était pas moins bien connu de 
J'iJJustre hi storien. Un double grand phénomène l'a de tout 
temps préoccupé: la naissance et Je développement des vi Iles 
et la croissance industrielle de la draperie flamande. 

l rrbanisle, au sens où les historiens entendent cc mot, 
Pirenne est l'auteur de Ja théorie la plus féconde et la plus 
réaliste sur Ja création des villes. l ~tudiant avec une extrême 
attention les centres urbains surtout flamands, il éprouva 
et montra Ja faiblesse des théories en vogue au XIXe siècle 
particulièrement en Allemagne tout en se ralliant aux vues 
développées par l'école de Karl Bücher, qu'il renouvela 
d'ailleurs avec sa maîtrise accoutumée. Il montra dans la 
formation des villes au xre siècle un événement nouveau, 
co.mmandé par une révolution démographique et écono
mique : la stabilisation des marcl1ands itinérants et libres 
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d.rn. k .f i-11r .. :1 de quelques ,· 1Jtra, d:rn_ qu lque_ endroit. 
-.'.Lll!!LtphiquLl11L'nt bien :irue plrnr leur com.merc .. \pr 's 
l ur n.u .. .tnc , tl ·u1\ït leur n)lurion : .1dmini. rr.nion auro
numL, ct1nl}L1t~rL Je. liberrcs, de' 'loppemenr economique, 
crc. Dni\. pcrn 'plumes de -: nrhè:e , que rour Je monde 
dl\ r.ur :l\ 1\lr lus, L.1 r, /o· flll •1 _Ir 11~::.t (19 2- ) er Les a11àr1111es 

/le ,.,·11t r.f do· p,~J.i-Ht1.î (191 0) donnent la ::-ub:unœ de a 
ClHKcpmin qui n':1 c ':se d\~rrc .1ppliqu 'e d 'pui: rrenre an· 
.\ une mulnrudL· dt ,-illcs fo111ç.u: s, .1llemand :, neerlan
d.usc-,, ir:1liL'nncs, ·rc. ,\n1s un :n1:si m111ce , ·nlun1 , il e:r 
impos. iblc de rwm cr un' plus grande riche .. e de nie., 
un e:-..pusc plu. ' ' ocutur. 

i.fais cc. 'tlks t1.rnundL'., .rn,qudks tl pr're rant d'int'rèr, 
se sont cnnchies gdcc :\ 1'111du.rric dr.1pi're. De là un 
ntm\ elle SL'rtè d'erudes de car:1crèrL' technique er economique 
gel\ ir:11u aut1)ur lu '.1stc Rt<ltr., dt dr,.-1i 'nt1 1/J rdat~/s ,i /'his
/01/'( dr /'111d11slnt dr111>iir( ri' l la11drr que Picnn publia, d 
I 906 à I 924, :1\ 'C .:\I. 'clirgcs 1 '.·pinas de Pari 

L'.1utonte .1cquisc dans ces dl\·crs dl)nuine. 1' designair 
pour rcnrcr une s: nthèse du rntiU\ 'menr conornique tt 
socul du rno: en .'tgc cnucr : les zoo p.1g . qu 'tl Clinsacra 
ruur rcccrnmcnr à cc sujer dan. le wmc \ 'III de la coll 'cuon 
d'histoire gencralc dingee p:u feu . Gltirz p U\Tnt passer, 
.\ nutr' a\ i , pour son chcf-d\t·u\ rL' dans l\ndrc de la nin
dens.uion h.umllnicusc er r ':1lisre. 

ombien d'erudcs enClHC ne fou lr:1ir-tl pas signaler d:rns 
le cadre de cerrc hi ruue ecunnrniquc qu 'd .1 su renoll\ der, 
sans èrre pcrsunndlemcnt cun11mistL' C) : depuL cer .1dm1-
r:tble :Ht1cle sur les crapes de l'hismirL' suciale du cap1talismL', 
d'une pt>rrec 'rairn.enr e cepri1H1nelk 1usqu 'i ce uhkau 

(
1

) Olls CS"iJ.yn·ons Jè les CH:h.:h .. fh r lL.tn' Ull pn~h 111 .1n clt d~ "i f1' 1 
1 

'" 

JtJ<ÙI< it1011ijï,p1t dt lll1ù ellu. 
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vivant et impartial de notre pays pendant la g ut.:rn.: mondiak 
qu'il rédigea pour la Fondati()n Carnegie. ? 

Mais nous ne pouvons prétendre: C:trc complet. IJ c.: 1 

d'ailleurs trop tôt pour analyser de manicrc: dlfinitÎ\ L une 
œuvre aussi variée et aussi riche. [ ~t que dire du pmft. -;seu r 
qui anima de son esprit d'initiative la plus brillante écoL: 
historique que la Belgique ait eue, dont J'enc;c1gncmenr 
général à l'Université de Gand laissa des traces ineffaçables 
sur quarante générations d'étudiants et dont Jcs cours 'ipé
ciaux, en particulier de critique historique, unt déterminé 
la carrière de tant de nos érudits ou de nos profcsscu rs ? 
Que dire de l'animateur de nos Congrès, de nos réunions, 
de nos Sociétés locales ou autres dont la présence fut toujours 
un encouragement, une incitation à mieux faire, une garantie 
de bon travail? Que dire du conseiller, du mentor auquel 
tant ont eu recours et jamais en vain, quelles que fus sent 
leurs opinions ou leurs tendances ? 

Tout cela a déjà été dit et redit par ses propres disciples 
dont la pieuse reconnaissance élève au maître le monument 
le plus digne de lui. A l'étranger d'ailleurs, comme en Belgi
que, on se plaisait à voir en lui une sorte d'incarnation du bon 
génie, et le prestige dont il jouissait allait sans cesse croissanl. 
Les seize diplômes de docteur honoris causa qui lui avaient 
été conférés ne mesurent encore que faiblement l'hommage 
universel qui lui était rendu. Tous les honneurs qu'un homme 
pouvait ambitionner, il les a recueillis, sans les chercher, 
sans en être obsédé, sans s'en faire un panache. Tout, dans 
sa vie, fut simple et sain : sa bonté n'avait d'égale guc sa 
cordialité, son dévouement s'accordait à son génie. Nous 
n'évoquerons point ici le spectacle de son foyer si accueillant, 
bien que cruellement éprouvé par le sort, où ses enfants 
lui faisaient honneur, où son épouse veillait sur son travail 
avec une si parfaite abnégation. Nous ne rappellerons pas 
non plus les heures de la Grande Guerre qui lui valurent 
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unl 1111quL capnnrc, :i ce n'e:r pour .oulign r combien 
CL'HL cprLU\L .t l.l1..c 1nrKr' :a ,-enu d'objecti,--iré. 

1 l)f.t}UL' l'h ·ure d b rerrair ' 'ut sonne, Pirenn quirra 
l1.rnd r()llr . 'er.1bJ1r i LC le : janui: p ur- 'rr .on aCtl\-:Ît' 
. c1urnt1qu1.: ne fur plus grande, s , d phc ment, à l' 'rr.rng r, 
d\iü il rcCC\ .ur force m,·ir'.lrÎLrn,, plu: fr quenr .. :a con, ri
rnrÎlll1 wbusrc. :l)n oprimi.m' qu rien n 'abana.ir, l non
' elk. r .'tches qu ïl emrcprenair, rour concourrair :J. lui donner 
l'.bsucll1Cl' d'une.: krnguc Yi il! ,:: . oup :ur coup, ~n 

l';rnncc 19; , de.:: .1ccrL cs de . ante tt h mon d\111 rroisîm 
t1b '1nrcnr l\br;mkr. :es ami. le: plu. cher:: finirem par 
èrrc.: rrès mqu1er: cr pH .1cquerir h Cl1m-icrion qu'il n 
rerabllran pa .. l c 24 o -robr . 1-·knri l irenn ' nrrair dan 
!Tr1.:r111rc. 

L'cmom ;rnr ' . 1rnplicirc de ses fun ' ra dl ' S, qui r unicnr 
autour de :on cercueil h mmlirc d '.' hi:rori n . b ' lg ·s, 
couronnait dignement une , -ie de dwirurt: er d'alrrui_,'m . 
On a parfois ~egrette que le gotJYernemcnr b · lge n'ait pomr 
fair ,\ cet il lu . tœ enfant du p•n s de. fu1wraille .' n:u1onales. 
Felicttons notL en plurot puisque ccne consccr;uilH1 eûr 
rn'.lnif :té auè\. 'eu"\. du publi érr:rngcr que 1wus Clln. id ' fll ns 
Pirenne omrnc l'hisron1.:n offi 1 1 de fa p;un , nue dont il 
'.1.U rait c.:u horreur. ar nul plu. que hu n'a d da1gn ' k . 
e. rampilks r n'a moin mérité dt: p;Ls ·r pLiur ètrc _rn sen lCl' 
d'une cause inrercs ce. \ _ t prec1.· cmcm parce que l'un .1 
cru p.ufois crnetrre imprudc.:mm nt un jugement sur la 
port e politique de . on l1:m r cil'nrlhquc qu 'd Cllll\ cnair 
de lui rendre les seuls honneurs dunr il eùt etc ht:r : ccu"\. 
de h Science uniY r elle. 

Le monde de l'histoire l'a bien o impns a1ns1 r Li p1cu:>L' 
pensec de se. d1 ciple er de .es :im1s, en l'accDrnp.tgnant 
iusqu' i a demeure dernière, restera le YI\ anr S\ mh1 >k ck 
l'hommag rendu 2 Henn Pirenne. 

Paul l 1 \R'>l . 



Chronique 

Nominations 

Corps professoral 

M . A. Philippin est nommé professeur CJrdinaire par A. R. Ju 
10 octobre 1935. 

M. L. Dautrebande est nommé professeur ordinaire.: par 
A. R. du ro octobre i93 5. 

M. L. Pauwen est nommé professeur ordinaire par A. R. du 
14 novembre 1935. 

M. M. Morand est nommé professeur ordinaire par A. R. du 
14 novembre 193 5. 

M. R. Bouillenne est nommé professeur ordinaire par A. R. 
du 14 novembre 1935. 

M. F. Dacos est nommé professeur ordinaire par A. R . du 
14 novembre 193 5. 

Répétite ur - Assistant 

M. O. Franssen est nommé répétiteur près la Facullé des 
Sciences par A. R. du 3 décembre 193 5. 

M. A. Pirard est nommé assistant du cours de stabi lité des 
constructions industrielles par A. R . du 2 5 novembre 193 5. 
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Di tinction honorifique 

(,und l.m1 Lk l'l )rLlrL' dl.' b \H, fl)nnc .:\1. E. ;\lahaim. 

( 1lll1l11.tndLt rd 1 ( hdrL d 1 ulp )Id :\li\1. J. Capan, i\1. De
halu , J. Ducsbcrg. 

( )ff1c1 r dL l'l. )rdrL dt.. 1 '<lpllld :\li\!. C. Fraipont, H . Frede
ricq, ;"\1. Guillemin, . Hanoq. 

t hL'\ :tltt.. r dL l'l )rdrL d' l L"ùp,lld M:\1. O . alay, i\1. :\Io rand, 
L. Pauwrn, A. Philippin. 

t nmnund ·ur d l'l )rde de :1 \'t1rnnn · · :\li\1. P . Fourn1arier, 
. L:wiolette, J. i\fansion. 

Di tinction ientifique 

i\1. De latte .t 'u 1 '' fL"1l lU\ L'ln ~\ )n mand:u dt..' membre du 
( Pmcd d1..· l.1 13ibliurh \qu · RnY.11 • p.H \ R du 22 lkc.:-mbre 19;1: 
2<> rt.::nlltl\ L'kt S\)f1 m.tnd.n dL' ntL·mbrL' du Bur~-.1u lk ll icum 'nLHH>n 
lks L'mLks h .tnnnL'S L't -;l.ncs p.tr 1 \ ( du 10 j.tnYÎL'r 1q;6 

L Yi\"<trio .t 'u rlnllU\ ckr, f'l'Ur un r ·rm · lk tf(lls .t 1', slHt 
mand:u lk 111L'tnbrL du Llll1SL'il sup·ri ·ur d'\1\~IL'1L' publiljllL' 

i\L Fourn1arier csr m>mm pr:s1lknr p<>tn l':tnn·c iq;6, 
d.:- I' \ c:tLkm1c R\\\al · dès .Clt..'l1CL'', dt..·s LL•ttrt..'' L't t..ks B.:..-.1u\.- \ rr, 
lk Bclg1LjllL' . 


